
M. Léon Bande

polir meurtre et complicité

I BOIS 
25.00 
28.00 
43.00

■ BOIS 
13.00 
15.00 
22.00

LES PBBSOKNES VISÉES
SONT COLOMBO, Li FmAOÜTTEB

ET DELANSB

ABONNEMENTS
LUS

Nièvre et limite... 44.00 
autres départ.... 52.00 
Union post- le.... 82.00

Le colonel Fabry Renonce à la Chambre les réarmements 
de F Allemagne et M. Paul Simon réfute les 
arguments de M. Herriot contre le maintien au 

de notre ambassade

pauvres
Vatican

Paris, 26 janvier. — La Chambre, conti­
nuant ce matin, sous la présidence de M. 
Bouilloux-Lafont, la discussion du budget 
des affaires étrangères, entend d’abord M. 
Jean Fabry, sur le problème de notre sé­
curité.

L’Allemagne, dit-iï, n’est pas désarmée et 
nous n’avons pas de moyens pour l’amener au 
degré de désarmement que lui prescrit le traite 
de Versailles.

Elle est aujourd'hui, cela ne fait aucun doute, 
capable de mettre sur pied une 
rable et l’heure est passée pour 
interdire la possibilité.

D’autre part, le système de sécurité pi 
par le traité ne tient plus ei il ne tient 
parce que les mesures de garantie qui nous 

té promises et qui devaient faire un 
le traité, ne nous ont pas été données-

armée considé- 
nous de lui en

irévu 
paspar le traité na tient plus et 

1 ' . ' 
avaient été 
tout avec 1_

M. Fabry montre que sur les cinq points 
principaux du désarmement militaire de 
l’Allemagne, nous n’avons pas obtenu sa­
tisfaction. On a prétendu que l’occupation 
dt la Ruhr avait entravé le contrôle. Rien 
de plus faux, affirme M. Fabry.

M- Maginot intervient
Et M. Maginot intervient pour appuyer 

cette affirmation.
— En effet, dit-il, c’est ues octobre 1922 que 

le général Nodlet signalait les difficultés que 
rencontrait la commission interalliée qu’il pré­
sidait.

Ainsi donc, la résistance a précédé l’occupa­
tion et'même l'occupation en amenant nos trou­
pes dans les centres rnuusiriels de 1’Ai.lema- 
gne, a entravé et empêché la labrication du ma­
tériel guerrier.

M. Herriot tente d’excuser sa faiblesse 
en disant que le contrôle fut à son avis inef­
ficace, mais il ne fait ainsi que souligner 
l’aveu d’une mauvaise politique.

En demeurant dans la Runr, dit-il. le contrôle 
fut inefficace. Il n’empêcha pas, en pleine oc­
cupation, qu’on put fabriquer chez Krupp, 
200.000 .ébauches de fusils et les faire passer 
Clandestinement 6ÎÎ Allemagne non occupée.

Il s’attire alors cette réponse de M. 
Fabry :

— L’obstination allemande à ne pas désarmer 
na répond donc nullement à la promesse qu’ 
vous a faite pour vous engager à quitter 
Ruhr.

La séance est levée à 12 heures

Où Herriot reconnaît qu’il est 
nécessaire d’avoir à Home 

un négociateur
La séance est reprise à 15 h. 15, sous 

présidence de M. Bouilloux-Laffont. La pa­
role est d’abord à M. Milhaud, pour poser 
une question au président du Conseil.

— Est-il exact, lui demande-t-il, que le conseil 
d’Etat ait émis un avis favroable, aux termes - “■**
ctaquel les trois -départements du Haut-Rhin, Herriot ajoute : 
Bas-Rhin et Moselle, sont considérés comme 
placés sous le régime du Concordat. Si cette 
nouvelle est officielle, qu’en résultera-t-il dans 
nos relations avec Rome ?

M. Herriot, ainsi interpellé, ne peut plus dissements cette vive réplique de M. Dior : 
s’esquisser, il répond :

Le conseil d’Etat consulté par le gouverne­
ment, a estimé, en effet, que le régime concor­
dataire est applicable à l’Alsace et a la Lor­
raine. Ce n’est évidemment qu’un avis de sec­
tion. Il serait loisible au gouvernement d’en 
appeler au conseil d’Etat toutes sections réu­
nies, Mai-s, soucieux d-e donner une nouvelle 
preuve de mon libéralisme à régard de ces 
deux provinces, je tiens cet avis pour définitif. 
La conséquence en est très claire. Le régime du 
Condorcat continuera, jusqu’à ce que le Parle­
ment en ait décidé autrement, à fonctionner en 
Alsace-Lorraine. On ne pouvait sans transition 
leur appliquer le régime de la séparation. Le 
gouvernement enverra donc à Rome un négo­
ciateur, pour examiner avec le Vatican, la ques­
tion de l’application de ce régime concordataire.

Une voix se fait entendre à droite :
Ne pourrait-on pas appliquer au reste de la 

France, le même régime ?
M. Blum a-t-il fait un signe à M. Herriot, 

bref, celui-ci devient subitement rouge et 
répond brièvement :

Il ne saurait être question de revenir sur la 
loi de séparation. j

Quelques députés- ont un sourire désabu­
sé, cependant que la parole est aussitôt don­
née au colonel Fabry, qui poursuit sa dé­
monstration commencée le matin.

ies armements allemands
H examine l’état présent de l’armement 

de l’Allemagne, la reconstitution de son état- 
major -et de ses cadres de recrutement, 
ses moyens de construction et il ajoute :

X,.c traité de Versailles na lui concède pas tout 
à fait 2.000 mitrailleuses. Or, en un seul en­
droit, la commission de contrôle a décou­
vert l’ébauche de 15.000 mitrailleuses. Ainsi de 
tout le reste.

Toutes les inquiétudes sont justifiées. Que 
dire, en effet, de son aviation déjà puissante. 
Elle’ n'a pas moins de CO usines à son service.

On sait, d’autre part, que sa police de sûreté 
est une véritable menace. C’est à ..Boulogne, 
sous le gouvernement de M. Millerand, que l’on 
accorde à l'Allemagne 50.000 hommes de plus 
pour sa police.

M- Herriot se dresse et s’écrie :
— Je prends act de cet aveu mais alors ceux 

qui oui commis celle faute sont malvenus d’ac­
cuser aujourd'hui, les autres, de naïveté ou 
d’imprudence.

Les difficultés que nous avons aujourd'hui 
pour le désarmement de l'Allemagne, viennent 
do c-e qu’à Boulogne, on sésj laissé jouer par 
le Reich en lui donnant oO.OOw hommes de plus. 
Je lirai à ta tribune les lettres relatives à cet 
accord et on me dira si celui 
est. qualifié aujourd’hui pour 
d’imprudence.

M. Fabry ne disconvient 
eu des imprudences et des 
rieures à celles que commet journellement 
M. Herriot. Mais il ne semble pas que M. 
Hieriol semble vouloir les pallier et il con­
clut :

’on 
■ la

la
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Paris, 26 janvier. — M. Léon Daudet a en­
voyé la lettre suivante au doyen des juges 
d’instruction :

Monsieur le Juge d’instruction.
Le meurtre de mon fils rtnlîppe est établi par 

l'impossibilité matérielle au suicide. Il ny avait 
pas de cartouche dans ie canon du revolvet 
trouvé a ses pieds, dans le taxi aux vitres fer­
mées où il agonisait.

Or, si Philippe avait tiré dans le taxi, per­
sonne n’aurait pu ensuite manipuler ou enar- 
ger cette arme, la cartouche qui monte automa­
tiquement cans le canon, quand un premier 
coup est tiré, n'aurait pas pu ne pas y être en­
core.

L’absence de cartouche «ans le canon rend 
absolue et évidente l’impossiDiliié du suicide, 
suicide que rendait céjà invraisemblable l'ab­
sence de balle, de fumée, « oueur de poudre 
dano le taxi, la découverte très tardive et inad­
missible de la douille, la quantité de sang qui, 
pendant le très court arrêt «e la voiture aurait 
déjà traversé le plancher ue celle-ci et souiiie 
le pavé, comme l’ont constaté plusieurs témoins. 
Mon fils a été tué.

Leurs contradictions, ïeurs extravagances et 
leurs mensonges suffiraient à dénoncer ses as­
sassins. Il en sont à alléguer qu ns n'ont com­
mis de faux témoignages, uétruiit et refait un 
rapport que pour dissimuler des fautes profes­
sionnelles, mais si devant la justice, ils s’obsti­
nent à nier le meurtre, ailleurs ils en répandent 
des versions qui vont de l’accident à la légitime 
défense et que résume la tormule de Delange 
à M. le directeur de Lariboisière nui en a dépo­
sé : J'ai des raisons de croire qu’il a pu être 
transporté dans un hôpital à la suite d’une 
blessure par revolver.

Je dépose donc entre vos mains, M. le 
juge d'instruction, en réservant tous mes 

Ce qui- lui' attire, au. milieu des applau- coi\tre d’autres coupables et contre • - - -- ■ ■ .les faux témoins et en me constituant par­
tie civile par le ministère de M8 Fagniez, 
une plainte formelle pour meurtre, com­
plicité de meutre, détournement de mineur 
et complicité de détournement de mineur 

i contre :
MM. Colombo, commisaire de police mo­

bile à la sûreté générale, 132, rue Legendre, 
à Paris.

Le Flaoutter, ancien libraire, 46, avenue 
Ledru-Rollin.

Auguste Lannes, contrôleur général de la 
sûreté générale, 38, boulevard Richard-Le- 
noir.

Delange, contrôleur général des recher­
ches judiciaires à la sûreté générale, 12, 
rue Campu.

Je maintiens ma plainte précédente contre 
Jean Gruffy et je demande à être confronté sans 
retard avec tous ceux que j accuse.

Veuillez agréer, Monsieur le juge d’instruc­
tion, i'es assurances de ma haute considération.

Léon Daudet.

M. Jean FABRY
affaira des plus délicates, les pièces démontre-
à laisser passer cet usage’ qui consiste à -’eler 
dan, le i ’ " ? ' ’
gouvernement doit être seul 
cune ’ ’ '

M. Herriot s’en croyait quitte après cette1 
flère tirade, lorsqu’à droite une voix s'é­
crie :

— Vous êtes donc pour la diplomatie secrète ?
M. Herriot est de plus en plus gêné. 11. 

met les mains sur son cœur :
— Je suis si peu pour la diplomatie secrète, 

bégaye-t-il, que je suis, toujours, venu devant 
la Chambre avant de négocier.

Et, la larme à l’œil, il poursuit j
— Mais personne ne peut exiger qu’un gouver­

nement vienne, heure par heure, produire les 
documents secrets c.e ces négociations. S'il y 
a des fuites, toutes les lois que je saisirai le 
coupable, il sera puni avec la plus grande 
sévérité.

Puis, sur un ton subitement rageur, M.

raient, si je’ pouvais le_s lire, qu’il y avait danger 
public des c.ocuments sur lesquels le 

■ discuter sans au- 
conlrainte.

— Les plus coupables sont encore ceux qui 
sollicitent ces documents et s’en servent.

| — A propos des tractations commerciales 
iar le gouverne- franco-allemandes, des lunes se sont igale- 

' ment produites et vous vous êtes montré moins 
sévère.

qui les a signées 
m’accuser, moi.

pas qu'il y ait 
faiblesses anté-

loujours est-il, que la police de sûreté, 
tell; qu’elle est, est répartie sur tout le front 
occidental et qu’elle constitue un grave danger 
pour la France.

M. Herriot ne pourra pas dire qu’il l’igno­
re et M- Fabry, à l’appui de cette démons­
tration, fait état du rapport Nollet publié 
par « TEclair », qu’il félicite.

« Diplomatie secrète »
M. Herriot est gêné, il affirme qu’il est 

miisible de renseigner le pays sans égard 
des engagements qui lient le gouvernement, 
ce quittait sourire, puis, sur un ton mélo­
dramatique, il -ajoute, la main suc cœur :

Et le jour où le Parlement estimera que cer­
tains ciocuments éminemment confidentiels doi­
vent sortir des archives où ils sont conservés, 
ce jour-là je ne resterai pas une heure de plus 
au gouvernement-.

Nous sommes trahis par des personnes qui 
o at 1-a garde de documents et dont elles ne doi­
vent se dessaisir sous aucun prétexte.

M. Blaisot répond d’une phrase :
— Vous auriez auproiivé ces fuites, quand 

vous-étiez de l’opposition, si elles avaient servi 
votre cause.

M. Herriot est de plus en plus cramoisi.
— Non.’ s’écrie-t-il. Je ne me suis jamais ser­

vi clé c.oouments obnfidentieJs. Quand on m’en 
a apporté, je les iii toujours refusés; Je ne Tai 
pas fait dans l’opposition, je ne le laisserai pas 
faire alors que je suis au pouvoir.

Cette série d’affirmation amuse quelques 
députés. M. Herriot n’en est que plus fu­
rieux, il poursuit :

— En tout, cas je déclare qu’au cours dès 
négociations sur la zone de Cologne, dans une

est répartie sur tout le front 
:11e constitue un grave danger

Et les garanties ?
M Fabry reprend la suite de son dis­

cours. Il déclaré qu’en présence de la force 
militaire de l’Allemagne, de l’esprît' de re­
vanche qui y règne, nous ne saurions con­
sentir à aucune évacuation de la zone oc­
cupée avant que nous n’aurons pas les ga­
ranties de sécurité nécessaires.

Et ceci amène l'oràteur à traiter sa troi­
sième question, celle des traités de garan­
ties qui promis en 1919 sont restés lettre 
morte.

— Que reste-t-il alors au système sur lequel 
repose notre sécurité ? Désarmement, occupa­
tion et traités de garanties, ____ ....

De ces.trois questions, deux sont défaillantes'. 
La cernière peut-elle seule v suppléer' ? Et 
alors quelle est notre situation i

Au milieu des applaudisements de la 
droite, M. Fabry ajoute :

— On nous apporte ,e protocole de Genève. 
Il ne saurait tenir lieu de pacte et ne peut être 
qu'une garantie accessoire.

Le gouvernement a l’intention de reprendre 
avec- le gouvernement britannique les négocia­
tions pour la conclusion d’un pacte définitif.

L’orateur s’en félicite, mais la conclusion 
dû tout cela, c’est qu’il n® saurait être ques­
tion pour le moment d’évacuer la zone de 
Cologne, tant qu’aux garanties disparues, 
n’en auront pas été' substituées d’autres.

Hotre politique méditerranéenne
M. Plaisant nous amène à l’examen de 

notre politique méditerranéenne, c’est-a- 
dire à celle de nos rapports avec les puis­
sances qui ont des intérêts dans la Médi­
terranée.

— Le 5 décembre dernier, cit-il, M. Herriot 
s’est rencontré avec M. Chamberlain. On a dit 
de cette entrevue, qu’elle se proposait une liqui­
dation générale, ’ analogue à celle de 19M, de 
toutes les difficultés pendantes entre les deux 
pays. Le communiqué a oomirme en effet qu - 
y avait été examiné la possibilité d’une poli­
tique d’accord partout où les intérêts français 
et anglais seraient en contact. Or, un des des­
seins essentiels de l’Angleterre est de tenir les 
routes maritimes et terrestres des Indes, œtte 
prétention ne lèse-t-elle pas sur certains points 
les prérogatives ce la France, en Orient ? Est- 
ce qu’une politique d’entente avec l’Angleterre 
selon la formule « do ut des » ne risque pas de 
nous entraîner à — -----------

M. Herriot ne 
car il répond :

— Ces craintes
tout C’est le néant même.

Et satisfait de cette réponse, semble-t-il, 
M. Plaisant rend hommage à la mission 
civilisatrice que nous sommes allés accom­
plir en Syrie et au Liban.

Il pense qu’un jour... il sera possible de 
faire graver sur les monuments de Syrie, 
cette inscription : « Au peuple de Syrie, en 
souvenir d’une amitié millénaire, la Répu­
blique Française a apporté le droit et la 
liberté ». Il est vrai que ces mots-là ne 
coûtent que la peine de les prononcer... et 
de les faire graver !

Avec M. Paul Simon, on en revient à la 
brûlante question du Vatican.

S’il est bien évident, dit-il, que le gouverne, 
ment d’une nation comme la nôtre, qui réunit 
toutes les confessions, doit être laïc, il n’en 
doit que mieux respecter tes croj-ances de tous.

Puis, après avoir montré la faible valeur 
des arguments du président du Conseil, il 
ajoute :

Faut-il, d’ailleurs, ajoute l’orateur, considérer 
la doctrine du gouvernement comme de cir­
constance où la juge-t-il si solide qu’eile soit à 
jamais intangible î

M. Herriot, qui décidément ne comprend 
rien aux sentiments des catholiques depuis 
qu’il est devenu le pantin de Blum et de la 
franc-maçonerie, répond ;

A Theure présente, il y a une campagne auto, 
risée et dirigée par les évêques sur qui l’Am- 
bossade nous donne pourtant un droit de re­
gard. Les évêques vont partout attaquer i’écûle 
lafque. En 1920, on nous a dit ; « La repris® 
df>s relations nous ramènera la paix et nous 
assurera la reconnaissance dès lois laïques. > 
Or, l'encyclique Maximam a maintenu ïa ré­
probation contre la loi de séparation.

(Lire la suite en page 2}

traités de garan­

système sur lequel
.ormaient un tout.

te le parfit so déclare incompétent
Le Premier Président est seul qualifié pour 

en connaître

Paris, 26 janvier. — M. Laroy, doyen des 
juges d’instruction a conféré' avec le par­
quet au sujet de la plainte déposée entre 
ses mains par M. Léon Daudet. Après tel 
entretien, le parquet a décidé de rendre une 
ordonnance d'incompétence basée sur l’ar­
ticle 484 du code d’instruction criminelle et 
de transmettre la plainte au premier prési­
dent de la Cour d’appel, seul qualifié' pour 
en connaître.

L’article sus-vlsé est en effet ainsi conçu :
Article 484. — Lorsque des fonctionnaires de 

la qualité exprimée en l’article précédent, sont 
prévenus d’avoir commis un crime comportant 
la peine de forfaiture ou autres plus graves, 
les fonctions ordinairement dévolues au juge 
d’instruction et au procureur ue la république se­
ront immédiatement remplies par le premier 
président et le procureur général près la Cour 
d’appel, chacun en ce qui le concerne ou par 
tel autre oflicier qu’ils auraient respectivement 
et spécialement désigné à cet effet.

Jusqu’à cette délégation et dans le cas où il 
existerait un corps de délit, il pourra être cons­
taté par tout officier de police judiciaire.

Et pour le surplus de la procédure, on suivra 
des dispositions générales du présent’ code.

Plusieurs des fonctionnaires désignés par 
M. Léon Daudet et particulièrement M. Co­
lombo, commissaire de police de la sûreté 
générale, sont compris parmi ceux visés 
par cet article, ce qui motive la transmis­
sion au premier président à la Cour d’appel. 

n®..£pJ>resPond'en't à rien du ; (Voir notre revue de presse)

certains abandons. ’ 
paraît avoir rien compris,
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mission de Goys n’a pu quitter 
hier, h terrain de Coiomb-Béchar

Metschersky est condamné 
à cinq ans de région

MARDI

JANVIER 1925

IB BANDIT DU HONT-PILAT
Elle réclame des pièees 

de rechange

Paris, 26 janvier. — Paris-Centre avait, 
dès le début du raid de Goys, laissé pré­
voir que celui-ci n’irait pas sans difficultés, 
étant donné la fragilité des appareils em­
ployés.

Notre rpévision a, malheureusement, Talc 
de se confirmer. En effet, le sous-secrétaire 
d'Etat à Aéronautique a reçu le télégram­
me suivant :

Coiomb-Béchar, 26 janvier. — Après vé­
rification des appareils et des moteurs, 
constatons nécessité de changer certaines 
pièces accessoires. Obligés d'attendre que 
vous envoyez p,eccs de rechange de toute 
urgence. Colonel de Goys.

Aussitôt prévenu, M. Laurent Eynac, 
sous-secrétaire d’Etat à l’aéronautique, a 
donné tous les ordres nécessaires alin que 
les pièces de rechange demandées soient 
expédiées. Elles seront envoyées par avion 
des lignes aériennes faisant le service Tou- 
louse-Alicante-Oran, d’où elles seront ache­
minées sur Coiomb-Béchar. De ce fait, la 
mission de Goys se trouve immobilisée en­
viron 48 heures, à Coiomb-Béchar.

Les aviateurs s'entourent de toutes les 
précautions nécessaires. Ils ne veulent pas 
livrer au hasard le succès de leui mission. 
On sait qu’ils sont à la veille d’entrepren­
dre la partie du raid où les difficultés sont 
les plus nombreuses.

11 n'y a pus, eu,urne à Coiomb-Béchar, 
une organisation sérieuse à Banghi, mais 
simplement un terrain d’atterrissage de 
secours, sans hangar ni atelier. Pour ga­
gner Banghi, la mission de Goys doit ac­
complir, à partir de Coiomb-Béchar, un tra­
jet de 4.000 kilomètres, divisés en trois sec­
teurs: Colomb-Béchar-Gao 2.000 kilomètres: 
G<io-Fort-Lamy-Lac-Tcha<d, L200 kilomè­
tres ; Fort-Lamy-Banghi, environ 1.000 Ki­
lomètres.

UNE NOUVELLE NOTE DU REICH

Lès Alliés notifiient à M. Stresemann 
que l'Allemagne n'a pas rempli 

ses obligations
Paris, 26 janvier. — Voici le texte de la 

note arrêtée par la conférence des ambas­
sadeurs et remise ce matin au nom des 
alliés à M. Stresemann, pair l’ambassadeur 
d’Angleterre à Berlin.

Les gouvernements alliés ont pris connaissan­
ce de la note que M. Stresemann a adressée 
aux représentants alliés à Berlin, h la date du 
6 janvier en réponse à ia note antérieure des 
gouvernements alliés concernant l’exécution 
d ’s dispositions de l’article .429 du traité de 
paix, relatif à l'occupation par leurs troupes de 
la portion de territoire r énan, cénommée zone 
de Cologne.

Les gouvernements alliés n'entendent pas a 
l’heure actuelle entrer en discussion avec le 
gouvernement allemand à ce sujet, ni relever 
ujs allégations qu’ils ne sauraient accepter en 
aucune manière, ainsi qu’ils le lui ont déjà fait 
savoir par leur note collective du 5 janvier. Ils 
lui adresseront ultérieurement une nouvelle 
communication déterminant ce „ qu’il restera a 
attendre ce l’Allemagne pour que ses obliga­
tions puissent, aux termes ne 1 article 429 du 
traité de Versailles, être considérées comme fi­
dèlement observées.

L’intention des. gouvernements alliés est de 
faire cette communication a une date aussi pro­
chaine que possible. Les maintenant cependant, 
ils doivent faire observer au gouvernement alle­
mand qu’il apparaît comme méconnaissant la 
portée des articles 428 et 429 du traité de Ver­
sailles.
Ces articles ont fixé à quinze ans les délai 
de l’occupation du territoire rhénan et n'ont 
prévu une réduction de ces délais qu’au cas où 
l’Allemagne remplirait fi—icment les conditions 
•L traité dp Versailles. Certaines de ces condi­
tions n’ayant pas été fidèlement observées, les 
gouvernements alliés ne peuvent que s’en tenir 
aux termes du traité. C’est à .l'Allemagne qu’il 
appartient en s'acquittant ue ses obligations, de 
mettre ces gouvernements en mesure d’apporter 
au régime de i’occupation, l’at^nuation pré- 

' vue par l’article 429, dont pour leur part, les 
gouvernements alliés entendent scrupuleuse­

ment observer les dispositions.

LE REICH CONTINUE A MENTIR

Paris, 26 janvier. — Des dépêches .

LE CADAVRE DU NOUVEAU-NE AURAIT 
ETE JETE PAR LA PORTIERE DU TRAIN

Amiens, 26 janvier. — A4. Desmaret, can­
tonnier aux chemins de fer du Nord, a 
découvert à 7 h. 30 sur la voie ferrée près 
de la station de Garnies, le cadavre d'un 
enfant nouveau-né du sexe féminin, gisant 
sur le ballast et qui semble avoir été jeté 
par la portière d’un train passant dans le 
courant de la nuit.

Pans, 26 janvier. — Des dépêches . de 
source allemande assuraient que la déléga­
tion française aux négociations commer­
ciales aurait proposé qçix représentants 
du Reich une suspension amicale des pour­
parlers pendant deux ou trois mois, afin 
de permettre au Parlement français de 
voter les relèvements de tarifs dont il se 
trouve saisi.

La vérité est que cette suggestion a été 
présentée pour la première fois non par 
la délégation française, mais par les repré­
sentants du Reich et que les représentants 
français ne l’ont pas repoussé a a priori ».

L’ASSASSIN DU COMPTABLE 
EST CONDAMNE A 5 ANS 

DE RECLUSION

M° Henri Robert, qui le défendait 
fait le procès de ces étrangers 
qui se sont abattus sur la France

Ce serait de deux crimes 
que Génn aurait à répondre
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Le palmarès du Concours de Salnt- 

Amand.
La Vie sportive.
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L’Assemblée générale de la Société de 

secours mutuels des hôteliers niver- 
nais.

Les assises de la Saône-et-Loire.
L’Assembiée générale des anciens 

soimiers de guerre à Bourges.
EN PAGE 4 : '

Les assises du Loiret-
EN PAGE 5 t
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Avignon, 26 janvier. — La cour d’assises 
condamné aujourd’hui à 5 ans de récb>- 

pour as-
a
sion, Jacques Adrien, cuisinier, 
sassinat de M. Leandry. Zo mis, 
è Avignon, dans un train de voyageurs 
Marseille-Paris.

M. DE RODAVS EST MORT

Paris, 26 janvier. — Nous apprenons 
mort de M. Fernand de Rodays, qui fut 
1879 à 1901 l'un des dirWo--rs rto 

sen collaboration avec MM. Magnard'et Pé- 
srivier.

LE CAMION EST BROYE 
PAR LA LOCOMOTIVE

la 
de

Paris, 26 janvier. — La présence à 
barre de M® Henri-Robert, qui, avec 
Doublet présente la défense de Metschers- 
kj. a attire uaiis luuunoue une foule nom­
breuse, avide d’entendre le maître presti­
gieux des assises.

Après M8 Leduc qui au nom de MM. 
Hamparzonnian et Djenerian, partie civile, 
prononce le premier réquisitoire, M. l'avo­
cat général reclame une condamnation sé- 
■è " - <>nf " x ;eisi-i>ersl. v Cependant, se­
lon lui, Metschersky n’est pas un accusé

la 
M"

mouvements de générosité et sa belle con­
duite pendant la guerre peut lui mériter des 
circonstances atténuantes-

M° Doublet, dans une plaidoirie extrême­
ment serrée, exprime aux ,urés que si le 
récit de Metschersky présente des invrai­
semblances, celui des demandeurs n’en 
offre pas moins.

hé vol de corbeaux
Avec M’ Henri-Robert, comme il fallait 

s’y attendre, ce sera le procès d»s plai­
gnants et par là celui des étrangers, qui, 
dit-il, se sont abattus sur la b rance, cei 
un vol de corbeaux rapaces.

— Il est impossible à des jurés honnêtes, sou­
tient l’éminent aefenseur, ae se faire une opi­
nion sur la vérité dans cette affaire. En tout,

Saint-Etienne, 26 janvier. — Aussi taci­
turne dans sa prison que dans le cabinet 
du juge d’instruction, Gerin, le bandit du Pi­
lât, n a pas encore aùrest»t> la jxui oie a sas 
gardiens.

Depuis que Mme Fargier l’a reconnu for­
mellement comme l’assassin de son mari, 
et depuis, surtout, que les paysans se sa­
vent à l’abri des représailles, les langues 
se sont déliées et ce n’est pas un, mai* 
deux crimes que l’opdniion gubiique rep-ro 
die maintenant à Gérin, la terreur du Pi­
lât.

En novembre 1923, alors que le paya 
était couvert de neige, on s’apercevait 
qu’une ferme isolée, au lieu-dit « Gagnes », 
sur le chemin de Pélussin à la Croix-Mon- 
iieu, aivait érlé détruite par le leu. ->ous lea 
décombres, on retroiuva les ossements cal- 

, cinés du fermier, le père Biaise Dumas. 70 
ans. Juge de paix et gendarmes de Pélus­
sin conclurent à l’accident. En s’aj.piid- 
chant trop près de l’être, le père Dumas 
avait mis le feu à ses vêtements, puis aux 
meubles et à la maison. Les économies du 
vieux paysan avaient été aussi, pensa-t-on, 
dévorées pair les flammes.

La même déduction eut sans doute été 
faite au lendemain du crime de Gonet, si 
la pauvre mère Fargier n’avait réussi à se 
sauver dans les circonstances que nous 

। avons déjà relatées.
I Ceci ne manqua pas de rappeler cer­
tains détails trop hâtivement jugés lors de 
la fin du père Dumas et les gens do Pélua- 
sin assurent maintenant que le septuagé­
naire fut lui aussi, victime de Gérin. Après 
l’avoir torturé jusqu’à «4 qu il lui ait re­
mis ses économies. Gérin abattit sans piliâ 
le vieillard puis après avoir jeté la clef 
sous la porte, il mit le feu et partit.

retrouva en effet sous les cendres de 
la table, la clef de la porte, une de ses 
énormes clés que les paysans n’enlèvent 
jamais de la serrure.

Lors de. l’autopsie des restes du père 
Fargier, le médecin dut laper sur les vertè­
bres noircies pour en faire tomber les mor­
ceaux de fer tirés en guise de plomb par 
Gérin. Rapprochant tous ces détails, il est 
certain que M. Chazal, juge d’instruction, 
fera examiner sous peu les ossements du 
père Dumas. On saura alors si vraiment le 
crime de Gonet n’était pas le premier for­
fait du bandit du Pilât.

Mme do Chateaubriand porte plaints 
pour séquestration

de la partie civile, ri-

un rranc pour tout <tom-

donne ensuite lecture

ME1CSHEKSKY EN COUR D’ASSISES
Phot. liai Cl. Paris-Centre

cas. il convient de ne pas la prendre au tragique 
et ni même au sérieux. Elle offrira un thème co­
mique pour les revues ce un d’année.

Puis se tournant vers la partie civile :
— Vous ne réclamez rien et vous n’avez rien 

à réclamer puisque vous avez été indemnisé 
du montant du vol prétendu par les sociétés 
d’assurances.

M” Leduc, avocat 
poste :

— Nous demandons 
mages-intérêts.

Ms Henri-Robert
des brillantes citations de Metschersky.

— Où étaient les plaignants ? ait-il. Les plai­
gnants étaient en Hollande, « où ils sont rentres 
après la guerre, tanids que Metschersky expo­
sait sa vie sur le front français.

A 16 h. 30, le jury entre dans la salle des 
délibérations. Après deux heures et demie 
de délibérations, le jury rapporte un ver 
dict affirmatif, mais accordant les circons­
tances atténuantes.

Metschersky est condamné à 5 ans de ré­
clusion et 10 ans d’interdiction de séjour. 
Lu partie civile obtient le franc de domma­
ges-intérêts qu’elle réclamait.

Deux apaches faisaient le vol 
à 1’ « esbrouff e »

Paris. 26 janvier. — La nuit dernière, 
Mlle Mélaniè Cublet regagnait son domicile, 
18, rue de Marignan, lorsque, à quelques 
pqs de sa porte, elle fut attaquée par deux 
individus qui la brutalisèrent et lui arra­
chèrent des mains son sac qui renfermait 
une certaine somme d’argent et quelques 
bijoux.

Aux cris de la victime, un garde rénubli- 
|cam cycliste, ainsi que deux gardiens de 
la paix, se mirent à la poursuite des bandits 
qui s'enfuyaient et furent assez heureux 
pour les appréhender.

Conduits au commissariat du quartier 
des Champs-Elysées, les malfaiteurs ont été 
fucoiinus pour être les nommés Claude 
Large, 22 ans, canonnier, déserteur du 10e 
d’artillerie lourde à Laon (Aisne),' et Joa­
chim Bernard, 22 ans, mécanicien, sans 
domicile. Tous deux ont été envoyés au 
dépôt._ ...._______________

La situation reste imfe au Chili

Paris, 26 janvier. — Cet après-midi, Mme 
de (.chateaubriand a déposé au parquet, 
par l’organe de son défenseur, M° Lœwel, 
une plainte de séquestration arbitraire, 
sans porter une accusation précise contre 
personne. Elle 
trainte et les 
l’objet depuis 
nier.

On s’efforça, 
pour folle, et elle fut conduite de force à la 
maison de santé de la Malmaison, où l'on 
refusa de la recevoir. Puis, dans une autre 
maison située à Suresnes, où elle fut rete­
nue pendant plusieurs jours et maltraitée 
sous prétexte de traitement.

De là, elle fut ramenee et enfermée dans 
un appartement isolé de l’hôtel Majestic, 
avenue Kléber. Puis, elle retourna encore 
à la maison de santé de Suresne, puis re­
vint à l’hôtel Majestic, d’où elle réussis­
sait à s''évader .'. _L... ,_C_.

Entre temps, des médecins aliénistes 
l’auraient examinée et auraient conclu à sa 
parfaite santé morale.

Mme de Chateaubriand indiqua aiu cours 
de son récit, les noms de M. de Soria, son 
oncle, de Mme de Pereira, sa tante et aus­
si du docteur Colollian, à qui elle aurait eu 
affaire à plusieurs reprises et qui aurait, 
selon elle, joué le 
République, pour 
dans la maison de

Ajoutons encore 
briand fait état dû 
été faites à la « London And River Plate- 
bank » où elle possède un compte courant 
par des personnes de son entourage en vue 
de prendre des mesures conservatoires né­
cessitées par la précarité de son état de 
santé. Pour le même motif ces personnes 
après s’être emparées de la clé d’un coffre- 
fort qu’elle possède à l’hôtel Majestic, au­
raient visité ce coffre.

Le brigadier Rousselet a été chargé de 
faire une enquête sur cette affaire délicate 
et passablement embrouillée.

(Lire la suite en page 2)

retrace longuement la con- 
séviees dont elle aurait été 
la mois de novembre der-

dit-elle, de la faire passer

Piiis. elle retourna encore

et rentra chez .elle.

rôle de procureur de la 
la conduire lui-même' 

santé.
que Mme de Chateau- 
démarches qui auraient

Lear coup fait, les cambrioleurs tentent 
d’incendier la maison

Reims, 26 janvier. — Cet après-midi, au 
passage à niveau de la Maison-Blanche, à 
1.200 mètres de la gare de Reims, une ma­
chine haut-Ie-pied venant d’Epemaÿ, a 
tamponné un camion automobile conduit 
par Célestin Moulin, 35 ans.
î Le camion fut traîné sur une centaine do 

’ mètres et son chauffeur eut la tête fracas- 
l»éet

Londres, 26 janvier. — On mande de 
Santiago du Chili qu’une soudaine volte- 
face vient de se produire parmi les élé­
ments de la marine chilienne. Ceux-ci de­
mandent en effet la liberté-immédiate de M.

■ Gômez Carrosso et.de tous-les ncre-mm 
incarcérés à la suite du pronunciamiento. 
Les mêmes éléments de .la >■
exigent que M. Alessandri, ancien président 
du conseil, qui se trouve actuellement a 
Milan d’où il a été rappelé pour se mettre à 
la tête du gouvernement chilien,, nç soit 
pas autorisé ù rentrer dans le pays.

Le .gouvernement sera composé dfen re­
présentant de l’armée, d’un représentant de 
la marine et d’un, civil, tous trois, complè­
tement étrangers à la politique.

Boulogne-sur-Mer, 26 janvier. — En l’ab­
sence des époux Guffroy, des cambrioleur* 
se sont introduits à leur domicile, 7, rue 
des Prêtres.

Après avoir fait un ample butin, les mal­
faiteurs ont déposé des chiffons et des 
vieux rideaux devant une armoire, puis ont 
mis le feu, pour masquer, par l’incendie, 
les traces de leur passage.

L’incendie, dont une voisine s’était ren­
due compte, fut heureusement éteint.

Les soupçons se sont portés sur un cou 
pie belge, ayant loué aux époux Guffroy 
une .chambre, dans laquelle a été retrouvée 
la cassette qui avait contenu les éconojÿties 
de ces derniers.

Le coup]- 'î, juste avant que l’in­
cendie se déclarât. ,

PRÉVISIONS (àÉrtOROliOGlQUES
Région parisienne. — Assez, beau temps. Ciel 

brumeux, nuageux à très nuageux avec éclair­
cies. Vent de sud-est 2 à 4 mètres. Baisse légè­
re de température. Minimum de température, 
environ 2’.

Région du Centre. — Assez beau tempe. 
Brouillard le matin. Ciel brumeux, nuageux à 
très - nuageux, avec éclaircies . Vent do sud-est 
2 à 4 mètres. Température en légère baisse. 
Minimum de température, environ Z'.

et.de
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LA SÉANCE DE LA GJIAJWB^E

Ma conception vaut ca qu'elle 
vaut », avoue M. Herriot 

à qui l’on démontre 
qu elle ne vaut rien

{suite. de la page 1)
est probable: que. le pôvre. homme qui 

" ’ ’ ■ au malheureux

IJtfrl ïPcB ALMARÈS DU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 
W&niXI&KE. n&Vg&fl DE SAIMAND

lia diplomatie « ouverte UN TRAIN DERAILLE L’AFFAIRE CHATEAUBRIAND

Pians, 26 janvier. — M. Charles Dani£- 
lou, rapporteur du projet d’envoi d’une, am­
bassade auprès de la République des so­
viets, avait inséré dans son rapport de dé­
cembre dernier, une lettre, la seule qui lui 
fut communiquée à ce moment par la di- 
rction politique des affaires étrangères, re­
latives à la flotte Wrangel.

Ayant appris par la suite que toute une 
correspondance avait été échangée à ce su­
jet en 1923 entre le gouvernement français 
et le gouvernement dé Moscou, M. Daniélou 
demanda au président du Conseil de met­
tre cette correspondance à sa disposition, 
en lui exprimant le regret que cette com­
munication n’ait pas été faite plutôt.

Après avoir entendu la lecture des rocu- 
ments dont il s’agit, la commission des 
affaires étrangères a estimé qu’il y avait 
lieu de porter à la connaissœn ce de la Cham­
bre, les lettres et télégrammes émanant 
du gouvernement français, mais elle ne 
s’esl pas crue autorisée à publier les docu­
ments portant la signature du représen­
tant du gouvernement de"Moscou.

La commission, des affairés 'étrangères a 
estimé' qu’elle n’avait à formuler aucune 
opinion sur l'obtention des crédits pour. 
l’ambassade française à Moscou. Sur la 
question de la propriété de la flotte Wran­
gel, et de sa remise éventuelle- au gouver­
nement de Moscou, la décision, conclut le 
rapporteur, appartient au gouvernement 
qui ne manquera pas de se prononcer en 
tenant compte de l’ensemble du dossier de 
tous les intérêts en cause.

Les pièces oubliées sont au nombre

Dix-sept voyageurs sont blessés
Paris, 26 janvier, — Un train de voya- 

.geurs a déraillé à L’entrée de’Ta gare de 
Bo-ui'g-la-Reine. La macilune est sortie des 
rails au lieudit la Pointe-de-Cœur. Elles est 

j restée sur le ballast et lè fourgon s’incli- 
! liant vint buter contre elle. La première 
.•voilure de 3e classe fut .précipitée contre ce 
| fourgon et en partie brisée. Les voyageurs 
|<fui ioceupaient ont été plias ou moins 
’ grièvement blessés. Ils sont au nombre de 
,17. Trois d’entre eux,, deux hommes et 
, une femme, ont été transportés à Fhôpâtal 
Coehin. Les autres ont regagné leur do­
micile.

Le docteur tolta prétend gue 
c’ost un roman

H t . r______ , - .
donna ce ridicule espoir — - - 
Herriot s’appelait . Cèles lin. jonnart,.'. on sait 
qu’au quartier Latin il a été représenté sous 
pne face d’âne... M. l-Icrriot poursuit :

Après avoir répondu aux cardinaux, j’atten­
dais que, grâce-à r'aiiibassade. le Vatican inter­
viendrait et-dirait ; « Cessez, donc: cette campa­
gne qui tend à faire du catholicisme un parti 
politique. » Éé que .je reproche à ï’ambWSMte ■ 
c’est qu’elio 'he iloùs a pas apporté la paix reli­
gieuse et, qu’au cours de la guerre, la,papaut® 
a poussé cfi'ëzraôus:. .comme partout, à la cons­
titution d’utfe paa’ii politique.

Qui donc fait la guerre religieuse 7 Pour 
un peu ce bon Herriot ferait croire qu’il est 
une congrégation à, lui tout seul que le 
pape veut chasser dé France...

Ma théorie, eontinue-t-il, est donc qu’il y a 
x Intérêt pour îé pouvoir spirituel comme, pour le 

pouvoir temporel' dé rester chacun sur son ter­
rain. Ce qui ne m’en-pècha pas de respecter les 
.convictions de tous, à- quelque religion qii ils 
appartiennent.

M. Rollin intervient. ;
Mais, dit-il, en vertu même du. principe de 

l’indépéndance de l.’E'lat et de la non-interven­
tion du pays, ailezx.vojis rappeler votre ambas­
sadeur à Moscou.?.

Et voilà de nouveau M. Herriot embarras­
sé, que rëpQgdr.ei II, cherche Bluin, Hésite, 
puis rageur :1

Le nôneertest. Uh agent pohtique. Or,^nous ,•
Soutenons que la religion irê doit pas avoir de ' - . --- --, ---- - ----- .— --
relations politiques avec les Etats? C’est une nais 1923, M. Poincaré, répondait à un 
conception. Elle vaut ce qu’elié' vaut... telugramme du 8 mars reiuui aux bàti-

Des députés s’esclaffent, et M- Blaisot ment de la flotte de guerre russe réfugiés

i Ces navires, écrivait le .président, du Con- 
' seil, n’ont pas été enlevés par le gouver­
nement français. Ils ne sont pas détenus 
par lui. Il les,:a accueillis âii moment <>ù ds 
cherchaient un refuge après la défaite du 
général Wrangel-et leur a’accordo .uh .ymi 
provisoire dans le port de Bizerte.

La vente des bâtiments auxiliaires n'ayent 
pas le caractère de navires de combat" n’é- . „ . ____ _____________ _ ___

tait pas destinée à rembourser les s ibsi- ny Makler. deux 'peaux de renard argènfé ont

LE VAPEUR CHARGE DE LIQUEUR 
FAIT EXPLOSION

New-York, 26 janvier. — La chalutier 
anglais «, Spadway », qui tentait de faire 
pénétrer aux' Etats-Unis ,17.500 caisses de 
liqueurs,; a fait explosion.

Sept hommes de l’équipage ont été tués.

LH PILOTE S’EST-IL TUE ?

de
™ datée du 16;

répond simplement à cette incroyable dé­
claration :

Elle ne yaut Tien, , .
M. Herriot est de plus en plus méc’ôn- 

lent. Il poursuit grotesquement :
Mais, entre les peuplés, oh ne peut pas se 

passer "de relations politiques. On, emiptoie donc 
des agents, i politiques. Il n’en .est nul besoin 

. (ivec la religion. •
M- Puni Simon conteste fort justement 

les raisons dû‘président du conseil et no­
tamment celle ayant trait à l’insuccès de 
notre ambassade. Il dit la haute action mo­
rale de la papauté dans le monde.

Les hommes de tous les partis ont été obligés 
de la recon.naîile, déçlare-t-il. Imagine-t-on 
alors les -répercussions qu’durait la rupture.

Et au milieu des applaudissements _ de la 
droite et du centre, .M. Paul Simon ajoute :

Jusqu’à votre arrivée au pouvoir, la paix reli­
gieuse a régné en France (appùiudissements 
centre et droite), .' Ce n’est pas l'ambassade qui 
a déchaîné le trouble, mais ce sont vos déclara­
tions ministérielles. G’est la menace même de 
supprimer, l’ambassade.

Ne voyez-vous pas le coup dont vous allez 
frapper la France au dehors ?

M. Paul Simon’ rappelle que M, Wilson 
se rendant à Rome fit visite au Pape. Il de­
mande à M. Herriot :

— Dans les memes circonstances en auriez- 
vous fait autant ?

El M. Herriot de répondre assez sotte­
ment :

— Je n’ai jamais, prononcé une parole inju­
rieuse pour le chef de l’Eglise et si un hasard 
heureux m’amenait à Rome, .Je ne serais 'pas 
plus gêné c’y renConirer te pape que je ne suis 
gêné quand je rencontre Son Excellence... le 
Nonce.

Mais ie ne discuterais pas av eclui des lois 
de la République française.

A droite, on s’énerve de ces réponses à 
côté ; on crie :

— Vous ne répondez pas. C’est toujours la 
tangente.

M. Paul Simon en a encore pour d’assez 
longs instants. Aussi renvoie-t-on la suite 
à demain matin 10 heures et la séance est 
levée à 19 h. 45,.

des alloués au général Wrangel, mais à 
payer la garde des bâtiments.

Aux yeux du gouvernent?nt français, ter­
minait M. Poincaré, l’eu-adre réfugiée à 
Bizerte est propriété do l’Etat russe. Dès 
qu’il y aura un gouvernement régulière­
ment reconnu, il pourra en prendre pos­
session.

La deuxième lettre du 20 juillet 1924 con­
firmait, en réplique à deux télégrammes du 
gouvernement de Moscou, la thèse ci-des­
sus, concernant les navires Wrangel. Elle 
soulignait, que le gouvernement des Soviets 
n’a pas qualité pour revendiquer au nom 
de l’Etat russe, qu’il ne représente pas ré­
gulièrement, aux yeux du gouvernement 
français. En effet, les soviets n’ont pas été 
reconnus parce qu’ils n’ont pas manifesté 
la volonté de remplir les devoirs d’un gou­
vernement régulier et qu’ils persistent à 
décliner les responsabilités des obligations 
internationales contractées par les gouver- I 
nements auxquels ils prétendent succéder. '

D'autre part, le président du Conseil se 
réservait formellement la possibilité d’exer­
cer à. l’égard de l’Etat russe, dûment re- 
piesenté. le dre de détention qui est ac- 
•'< rdé à ’out créancier dans la main de qui 
se trouve un bien appartenant à son débi­
teur. Ce droit, le gouvernement français sé­
rail fondé à s'en prévaloir, je cas échéant, 
si l’Etat russe, sans renier ses obligations 
internationales, se montrait cepi r.aant liera 
d’état de les accomplir.

Les deux autres documents son, des télé­
grammes, l’un du 11 juillet 1923, destinés 
une fois de plus au gouvernement des so­
viets, non reconnus qualifiés pour revendi­
quer les bâtiments conservés à Bizerte.

Calcutta, 26 janvier. — On est .très .in­
quiet sur le sort du pilote anglais Cobach, 
qui a pris 'l’air hier matin, pour faire des 
essais et que l'on n’a pas revu.

On craint- qu’il ait eclioué dans une ten­
tative de survoler les pies de rHimàlaÿa.

Oh retroyve chez Is vote 
deux peaux de renards argentas

Paris. 26 janvier. — Harieny Mailler, arrête 
samedi ..dernier comme étant l’auteur de vols ue 
fourrures ! du boulevard Saint-Gerniaiii, ’a é.e 
■interrogé aujourd'hui par GuiHaume, com­
missaire à la police, judiciaire. Il a -fait -des 
aveux et dénoncé trois de ses complices qui ont 
été arrêtés : Simon Fayerlag, 30 ans • Joseph 
Taronisschwily. 33 ans. ; Jonawian Zozelàscherlé, 
30 ans, feus trois de. nationalité polonaise.

Le mentant des vois commis par cette bande 
internationale est très important. Au cours 
d'une perquisition opérée' au domicile dé Hane- 

é'é découvertes. '

: {suite de la page 1)
Paris, 26 janvier. — Nous avons pu re-' 

joindre dans la soirée le docteur Collolian, 
que Mme de Chateaubriand met en cause. 
dans son récit, comme ayant tenu le rôle, 
de procureur de la République :

— Il m’est difficile, dit le docteur, de vous! 
faire des déclarations importantes, car le se-1 
cre.t professionnel ne me le permet pas. Je ne , 
connais pas Mme de Chateaubriand et tout son 
récit me paraît invraisemblable.

En effet, la comtesse a déclaré que le fonc­
tionnaire à qui elle porta sa plainte à la pré­
fecture de police l’avait fait reconduire à son 
domicile sous la protection ue deux agents. Or. 
où est le rapport de ces. agents constatant l’en­
lèvement de’ Mme de Chateaubriand, car il a 
bien fallu que les agents cassent un rapport. 
Personne n’en a jamais parlé. S’il existe que 
dit-il ?

Maintenent il ne faut pas oublier non plus 
qu’il y a une loi de 1838 garantissant tout le 
monde contre l'internement. On ne peut laire 
interner quelqu'un dans une maison de sanie 

■ sans une autorisation de. la prélecture. D'ailleurs 
il y a des médecins de la prélecture qui visitent 
toutes les maisons de sahte sans exception et 
s’informent auprès des malades eux-mêmes de 
leur état de santé, et du traitement qu’on leur 
applique.

Or, la maison où, la comtesse prétend avoir 
été séquestrée pour’iapremière wis, n’est-elle 
pds i celle que ie professeur lüagnan fonda à 
Suresnes et qui, loin d’être. clandestine, est ail 
contraire une ces maisons ae santé les plus 
connues en France sinon à l'étranger.

Comme conclusion, je yous le répète, il y a 
cette histoire-des. agents uont on..ignore les rap­
ports et ce fait que la loi de 1838 rend impos­
sible l’internement comme, celui tfent Mme Ce 
Gliâteaubriand prétend avoir été victime, qui 
me font estimer que le récit de la comtesse 
n’est qu’un roipan.

L’IRLANDE SE VEUT LIBRE

Dublin, 26 janvier. — Dans un meeting, M. 
dé Vatera a déclaré que si le roi d’Angleterre 
ou le prince de, Galles venaient en Irlande en 
qualité d souvera’ns etrangers, ils y seraient 
reçus avec tout le respect q.uj leur est dû, mais 
s’ils’ y venaient en prétendant être les souve­
rains d’Irlande, il en serait autrement.

Concours Je Saint- dinars J

LE TAUREAU « DIPLOMATE »
Appartenant à M. Dérimay, et vendu 12.00 ) francs-

Phot. L. Page, à -Saint-Amand. d, Paris-Centre

jloîi... ce n’est peut-être pas fini
Paris, 26 janvier. — On peut prévoir que 

la discussion générale du budget des affai­
res étrangères prendra fin demain ou mer­
credi, mais ce n’est pas à dire que la 
Chambre en aura fini avec le débet sur la 
suppression de l’ambassade auprès du 
Vatican.

11 est au contraire certain que ce débat 
rebondira’ quand la Chambre ayant passé 
à la discussion des articles, en arrivera à 
l’article 9, relatif aux crédits afférente aux 
ambassades.'

Une intervention de M. Leygues, qui ob-1 
tint comme président du conseil, le réta­
blissement de l’ambassade vaticane est 
d’ailleurs prévue.

Ajoutons qu’entre temps, M. Herriot sera 
remonté à la tribune s’expliquer sur les di­
verses questions prévues de son budget et 
en particulier sur le rétablissement de 
l’ambassade auprès des Soviets,

REVUE DE LA PRESSE

lie drame de Hancy s’achève 
en vaudeville

Nancy, 26 janvier. — La confrontation 
qui a eu lieu ce matin, entre le mécanicien 
Vanot et son ex-amie, Mme Bernard, a eu 
pour résultat de confondre cette dernière. 
Pressée de questions, Mme Bernard dut, 
cette fois, avouer la vérité et le drame s'a­
chève en vaudeville.

Le 3 janvier 1923, une demoiselle Moinet 
mettait au monde un enfant du sexe mas­
culin, dont elle désirait cacher la naissan­
ce. Le nouveau-né fut inscrit sur les regis­
tres de l’état civil avec le prénom de Ro­
bert, et confié à. Mme Bernard, sa mèra 
adoptive. Rentrée chez elle, Mme Bernard 
annonça à son mari qu’elle avait mis au 
monde, dans la rue, le bambin qu’elle ra­
menait et qui fut de nouveau inscrit cette 
fois, à Malzéville, sur les registres légaux, 
avec le prénom de Georges.

Mlle Moinet , qui- y a se marier, a obtenu 
de son fiancé la légitimation de reniant. 
Elle est. donc venue reprendre le petit Ro­
bert-Georges, le ï janvier. On devine l’é­
motion de Mme Bernard, qui inventa une 
aventure extraoi;diim:r,e.

La justice fut saisie et la presse s’en 
mêi ms, AI. Géinînel, jugé d’instruction, 
apres le récif qu’on lui fit aujourd’hui, fit 
vérifier par. les fins limiers de la sûreté 
l’exactitude de cette version.

Le petit Robert, ou si on préfère, le petit 
Robert Israël, est vivant. Ses parents, m i- 
i.-.e i ns la l'hanson... sont venus le cimr- 
eher.

Seul, le- mécanicien Vanot n’est pas con­
tent. II réclame à son ancienne amie, Mme 
Bernard, 20.000 francs de dommages-inté­
rêts', pour dénonciation calomnieuse.

Ce: /’pilogue a jc.yeusement apaisé l’émo­
tion des Nancéens, qui suivaient avec cu­
riosité le sépisodes de ce roman extraordi-. 
naire.

L’AFFAIRE PHILIPPE DAUDET
Le Quotidien (Pierre Bertrand) :
Il y a déjà de longs mois, nous avons de­

mandé que l’on fît la lumière sur la mort tra­
gique du jeune Philippe Daudet.

Depuis fors, M. Léon Daudet a publié , dans 
« l’Action Française » d’innombrables articles 
où il a porté les accusations les plus graves, les 

i puis formelles, les puis précises.
I On a refusé de l’entendre. Soit. Nous ne 

sommes pas du tout prêts ici à les accepter 
telles quelles.

Mais, en même temps, il a donné des raisons 
apporte des arguments, cité des faits, et il est 
impossible, à qui a suivi cette longue, cette 
douloureuse démonstration, de ne pas reconnaî­
tre qu’elle est, à certains moments, étrange­
ment troublante.

Nous ne citerons qu’un exemple entre beau- 
.1 coup : la flaque de sang sur le pavé, quelques 

secondes après fa blessure mortelle, est inex­
plicable. Le sang est épais. Il ne coule pas si 
vite.

Nous n’insistons pas. Nous nous trompons 
peut-être.

Mais, en ce cas, si les choses se sont passées 
comme l’on veut qu’elles se soient passées : si 
le malheureux enfant, affolé, s’est tué comme 
l’on veut qu’il se soit tué : s’il n’y a dans ce 
drame que des responsabilités morales, deux 
choses, au moins, restent incompréhensibles.

La première est que le juge, après quinze 
mois, n’ait pas clos son instruction.

La
Léon

Le 
tient 
nom

Ou , _ ... _____r_________
calomnie atroce, à laquelle ia bonne foi et la 
douleur peuvent servir d’excuse, mais qui doit 
être relevée.

Pourquoi ne l’est-elïe pas ?
Il faut y prendre garde, ce silence prolongé 

trouble les consciences.
On n’ignore pas ici avec quelle passion, avec 

quelle violence, quelle férocité M. Léon Daudet 
combat ses adversaires.

Qui cependant voudrait s’en souvenir 1
Dans cette tragédie où a péri son fils, il n’est 

rien qu’un homme dont le deuil touche tous 
les hommes.

Au surplus, ce n’est pas seulement au père 
que justice est due, mais aussi à l’enfant.

Nous insistons pour que l’on fasse la lumière.
If est possible que le directeur de « l’Action 

Française » soit trompé, qu’il se trompe 
nous trompe involontairement.

Dans ce cas, qu’on le dise.
Si ses accusations sont fausses, qu’on 

m< mtre.
Si elles sont vraies, ou seulement s’il y 

présomption qu'edes soient vraies, qu’on 
donne suite.

Il ne faut pas que l’on puisse jamais dire que 
sous un gouvernement dont toute la raison 
d’être est une réalisation de justice a été refu­
sée à qui que ce soit sous un prétexte qet. 
conque.

seconde est aue les accusations de M. 
Daudet ne soient relevées par personne, 
directeur de « l’Action Française » sou­
que son fus a été assassiné. Il donne le 
de l’assassin,
il dit vrai, ou il se rend coupable d’une

et

le

a 
y

OUI... EN EFFET
L’Humanité :
« Dans quelques heuers, écrit M. Daudet, au 

ministre de l’intérieur, un événement ée l’ordre 
judiciaire se sera produit qui vous mettra dans 
.’J." —1  .’lir l’acte de justice... »

_. j____  . P écrit encore : « QueMe autorité ont, pour
La bataille de la Marne, ode historique, par poursuivre le crime, de Hauts fonctionnaires, 

1—"-------- ■ A l’instar d’Ugolin, par Geor- chefs de la police, accusés eux-mêmes, quotl-
*— - ' ' - a^ec Al- diFimement, du plus odieux oes crimes, et qui

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
------  judiciaire se sera proauu qui vous mettra

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu- l’obligation d’accomplir l’acte de justice... 
utero du f~ janvier ; । -

Chartes Mourras ; __ ____„__
Mande! , icofe to’.-rs eü __ _______ ,__

loas^te Ghateaubriani ixj René Jeanne. । n?. poursuivent pas teur accusateur ! » En effet.

Quelques sujets appartenant à M. DAGU1N, qui a obtenu le prix d’ensemble
Phot. Page (Saint-Amanc.). ci. Paris-Centre
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1" prix d’ensemble, M. Léon CAMEL
Phot. Legrand.

1°' prix, 3* catégorie, à MM. BAUDOT frères, à Génelard
Phot. Legrandl ■ Ù’iché Paris-Centre}.

1»’ prix, 8e catégorie, à M. DÜMÛNTEL-DUGA ROUGE
Phot. Legrand. cl Paris-Centre

Voici La liste des membres du jury chargés 
d opérer le classement des animaux :

ESPECE BOVINE (l1’ section)
Animaux nés depuis le l6’ mai 1924. — MM. 

Eugène Dutremblay, à Theneuille (Allier), pré­
sident ; Buchet-Desforges, à Cosne (Nièvre) : 
Maurice Defaye à Dompienre (Alliér) ; Abel 
Vannereau, à Ourouëi'-les-Bourdelins commis­
saire ; Georges Fauconneau à Croisy (Cher), 
secrétaire.

2e section
Animaux nés en avril 1924. — MM. Nivière, 

à Gouize (Allier), président ; Auguste Château 
a Lucenay-ies-Aix (Nièvre) ; Gabriel Dumont, a 
Sancoins (Cher), commissaire ; Durait, à Ain- 
tame^81, Vitry'sui’'I-'oire (Saône-eLLoirè), secré- 

3S section
Animaux nés en mars 1924. — MM. Achille 

Naudm, à Marolles, j>ar Prénaery (Nièvre) pré- piulpnf. * r''ln ÎJ T*I r>ci A x ex t K l'i-iô-ul •
Auguste Bourgeot. à Gours-i'ee-Barres (Cher) ; 
Pierre Edme, à Bussy, par Dun (Cher), commis­
saire ; B. de Valence, à Varanges, par Cluny 
(S.-et-L.), secrétaire.

4‘ section
Chargés de juger les animaiix des 4e. 5e et 

6« sections. — MM. de l'Estelle, vjee-jprésident 
de la Société d’agriculture de l’Alùe», à NeuiL 
ly-le-Réa] (Allier), président ; Jean Edme, à 
Bussy par Dun (Cher), commissaire ; Emma­
nuel Laporte aux Ëutteaux, par Henry (Cher), 
secrétaire ; Mayard, à l'Etarig, par Seumaas 
(Creuse).

Femelles. — MM. Rémy Ges *■, à Sagonne 
par Sancoins, président ; de Va., ri, président 
de la Srxiét-é d’agriculture ce l’Indi A Grenille, 
par Ardentes (Indre) ; Joseph Ma. drault. à 
Ciuis (Indre), commissaire < Eugène . '«guisbn, 
à Guéret (Creuse), secrétaire.

Les. premiers prix sont accompagnés d’une 
médaille d’argent et les suivants a’uné médaille 
de bronze.

Il n’est donné qu’un* seule médaille et upe 
serne somme ■ d’argent au même propriétaire, 
quand ce dernier a remporté plusieurs prix 
dans la même section.

ESPECE BOVINE
1” catégorie. — Race chttrollaise

Mâles, !’• section, animaux nés depuis le R’ 
mai 1924. — i»” prix. 250 fr. M. Germain Cham­
pion, à Laihtan. par Dun-sur-Auron (Cher) : 
2* prix, 200 fr.. M. Marcel Dagttin, à Grilles 
par Jouet-sur-fAuboid’TCher) ; 3« prix. 150 fr., 
M. Pierre Dérimay, à FhisSy, par Duh-sùr-Au- 
ron (Cher) ; 4« prix. 125 fr.. M. le comte de 
DreuilJe, à Dreuille, par CressangeS (Allier) ; 
5“ prix, 125 fr„ M. Pierre Dérimay précité ; 
6* prix, 100 fr.. MM. Philippe Gônnei et fîuéi'i- 
nat, métayers à Marçais (Ch&r) • 7» prix. 80 fr., 
MM. Bordinat frères à Bussy, par Dumsur-Au- 
ron (Cher) ; 8» prix, 70 fr., M. Louis Dubois de 
la Sabfonnière. aux Vaslins, par Châteauneuf- 
sur-Cher (Cher) ; 9« prix, 70 fr. Germain Cham­
pion, précité.

10’ prix, 60 fr., M. Hippolyte Guillemain â 
Rannegon (Cher) ; 11» prix, 55 fr. MM. Morand, 
Chaput et fils, à Rouzaire (Cher) ; 12» prix", 
55 fr., Germain Champion, précité ; 13» prix, 
55 fr., M. le comte de Dreuille. précité ; 14» 
prix, 50 fr., M. Gaston Delouche" à Neuilly-en- 
Dun (Cher) ; 15» prix, 45 fr.. M. Louis Champe- 
nier, à Saint-Amand (Cher) ;

Prix supplémentaires : 40 fr. M. Fernand 
Massy. à Charenton (Cher) : 35 fr. M. Clément 
Génin, Champriats la Guerche (Cher) ; 30 fr. 
M. Landon, aux frarbarins, per Sancoins 
(Cher) ; 25 fr.. M. Augustin VériilaUd, Dun-sur- 
Auron (Cher).

Mentions honorables : Mme la vicomtesse de 
Fadate, Epineuil (Cher) ; M. Cordeau, au Chail­
lou. Charenton (Cher) ; M. le baron d’Oiron et 
Fézery, à la Roche, par Tronget (Allier).

2» .section, animaux nés en avril 1924. — 1»’ 
prix, 250 fr. M. Txniis Chaput. à Sagonne 
(Cher) ; 2’ prix. 200 fr. M. Louis Lanier à Ar. 
genton (Indre) ; 3» prix. 150 fr. M. Pierre Déri­
may, précité ; 4» prix, 125 fr. M. Ilippoiyte 
Gmllemin, précité ; 5» prix. 125 fr. M. Louis 
Chaput, précité ; 6' prix. 100 fr. MM. Bordinat 
frères, précités ; 7» prix, 80 fr. Mme la vicom­
tesse de Fadate, précitée ; S» prix 70 Ir M 
René Lacroix, à Ciiffy, par Le Guétin (Cher) ; 
9' prix, 70 fr.. M. Réné Lacroix précité : 10® 
prix. 60 fr. M. Hubert Massy.

11e prix, 55 fr., M. Michel Champeile, préci­
té • 1.2' pnx 50 fr. MM. Morand (îhapuit et fils, 
précité ; 1.3* prix, 45 fr. M. Marceî Daguin. 
précité ; 14“ prix. 40 fr.. M. le comte de Dreuitl 
le, précité ; 15» prix, 35 fr., M. Gaston Delou­
che, précité ;

Prix supplémentaires : 30 fr. M. Germain 
Champion, précité : 30 fr., M. Michel Cham- 
pelle, précité ; 25 fr., M. Landon, aux Barpa- 
rins. par Sancoins (Cher) ; 8" ' - - -
Minchin, à Marsellles-les-Auiuj

Mentions honorables ; M. 
la Sàb’onnière, précité ; M. 
Barlieu.

3* section, animaux nés en mars 1924. — 
1»' prix, 250 fr., M. Marcel Dasuin, Précité ; 
2» prix. 200 fr. M. Louis I un ter. précité ; 3* 
prix. 150 fr.. M. Michel Champeile, précité ; 
4° prix. 125 fr. M. Pierre Dérimay) précité • 
5* prix, 125 fr., M. Pierre Dérimay, précité ; 
6» prix, 100 fr.. M. Hippœyte Guillemain, pré­
cité ; 7» prix. 80 fr. M. Morand Chaput et fils, 
précité ; 8* prix, 70 fr.. M. Itotris Dubois de la 
S”blonnière. précité : 9» prix, 60 fr. M. Landon 
précité ; 10» prix, 60 fr. M. Landon, précité ; 
il* prix. 60 fr., M. Louis Lanier jirécité ; 12» 
prix, 60 fr. M. Landon, précité ; 13» prix. 
55 fr. MM. Bordinat frères, précité ; 14» prix 
55 fr.. M. Hippolyte Guillemain. précité ; 15* 
prix. M. Pierre Dérimay, précité.

Prix supplémentaires : l»’ jirix. 50 fr MM. 
Ernest Lasne et Rondeau à Ourouerties-Bour- 
delins (Cher) ; 2» prix, 45 fr M. Léon Besson, 
aux Aîèdes, par Germigny-I’Exempt (Cher) ■ 3* 
prix. 10 fr. M. Germain Champion, précité •

Mentions honorables : M. Germain Champion^ 
précité ; M. Hippolyte Guillemain, précité.

4' section, animaux nés en janvier et février 
1924. — 1»' prix, 250 fr. M Pierre Dérimay, 
précité ; 2* prix, 200 fr„ M. Germain Cham­
pion, précité ; 3» prix. 150 fr.. M. Marce] Da. 
guin, précité ; 4» prix, 125 fr. M. Louis Lanier 
précité ; 5* prix, 125 fr. M, Pierre Dérimay" 
précité ; 6» prix. 100 fr,, MM. Bordinat frères’ 
précités ; 7» prix, 80 fr. MM. Philippe Gonnet 
et Guérinat. méitayers à Marçais (Cher) • S* 
prix, 70 fr. M. Louis Boutet, au Pont, par Cha- 
renton (Cher) : 0» prix, 60 fr„ M. Hippolyte 
Guillemain, précité ; 10* prix, 60 fr. M. Hippo- 
îyte Guillemain. précité • 11» prix, 55 fr M. 
le baron de Chabaud-la-Tour, à Tbauvénay 
(Cher) ; 12» prix, 55 fr. M. le baron de Cha- 
baud-Ia-Tour précité ; 13* prix. 50 fr. M. Joseph 
Minchin, à Marseilles-les-Aubigny (Cher) ; 15« 
prix, 40 fr. M. Clément Génin. aux Champriats 
par La Guerche (Cher).

Prix supplémentaires. — oj francs MM. Jo­
seph Audat, à la Chapelle-Hugon (Cher) ; 30 
francs, Louis Chaput, précité ; 25 fr., coule Du- 
hoi« de la 3ablonnièrê, précité.

5 Section : Animaux nés avant le 1*» jan­
vier 1924 et depuis le 1er mai 19c.3. — l*r prix 
200 fr. MM. Marcel Daguin, précité ; 2’ prix" 
150 fr., Joseph Audat précité : 3* prix, 100 fr’ 
Marcel Aupy aux Zéros, par Saint-Amand; î! 
pri ' 75 fr., Clément Génin, précité.

6 Section : Animaux nés avant le 1** mai 
1923 ; l*r prix, 300 fr,, MM. Pierre Dérimay pré- 
ci ,é ; 3* prix, 200 fr Clément Génin, précité; 
3* prix 150 fr.. Louis Boutet, précité.

Prix d’honneur : Objet d’art et 300 francs 
Diplomate, à M. Pierre Dérimay, précité • mé­
daille de vermeil et 200 irancs, à M. Germain 
Champion, précité.

Prix d’ensemble : Objet o’ant et 500 francs, à 
M. Marcel Daguin, précité ; médaille de ver­
meil et 300 francs, M. Pierre Dérimay, précité ; 
média lie d’argent et 200 francs, M. Louis Lanier 
précité.

2 catégorie. — Race charollaise. femelles ins­
crites au Herd-Book, 1»* section : Femelles nées 
en 1924. — 1er prix, méaaiBe d argent et 200 
francs à MM. Hubert Massy, précité ■ 2* prix, 
médaille de bronze et 150 ir. à Pierre Dérimay, 
précité ; médaille de oronze et 150 francs, à 
Hubert Massy, précité • meoaille de bronze et 
100 fr,, à Louis Boutet, précité ; prix supplé­
mentaire. médaille de bronze et 50 fr., à Louis 
Dubois de la Sablonnière, précité.

2 Section : Femelles nées en 1923. — F» prix 
| médaille d’argent et 250 irancs, à MM. Louis 
: Boutet, précité ; 2* prix, médaille Se bronze et 

200 francs. Louis Dubois œ la Sablonnière, 
précité ; 3* prix, médaille ne bronze et 200 fr.. 
Clément Génin, pr<Snté ; «' Prix, médaille de 

| bronze et 100 francs, Pierre Dérimay, précité.

, 3 Section ; Femelles nées en 1922 et avant 
(suitées ou en état de gestation). — 1?’ prix, 
médaille d’argent et 350 francs. MÂT. LouN Bou­
tet, précité ; 2‘ prix, médaile de bronze et 300 
francs, Pierre Dérimay, précité : 3’ prix, mé­
daille de bronze et.250 irancs, Louis' DÜhdis ue 
la SablOniiière, précité ; 4' prix, médaille de 
bronze et 200 fr., Clément Génin, précité.

Prix d’honneur à la meilleure lemetlle. — Mé- 
daile ce vermeil et 200 francs à M. Hubert Mas- 

’Sy précité.
Prix d'ensemble. — Médaille,de vermeil et 4oj 

i irancs, M.- Louis Boutet, précité.
Récompenses aux serviteurs des . exposants . 

■des annnaux primés. — MM. Léchenauft, chez 
M Daguin, médaille argent et 5o francs.; Eu­
gène Pierre, chez M. Dérimay, médaillé de 
nronze et 40 francs ; Chevalier, chez M. Las- 
mer, médaille de bronze et 3a Irancs. ■ Pierre 
Boutet; chez M. Louis Boutet, meuaille de bron- 
-®_e* ^Jitancs Henri cnérier, chez MM Boir- 
—U'_- fji Ulizr; Cl tu li aiiuS ; 
Dubouirg chez M. Hubert ivlassy, médaille de 
bronze et 20 francs ; AHouteau, cirez M. Dubois 
de la Sablonnière, médaille de bronze et 15 
francs ; Albert Lançon, caez M. Gtiaput, mé­
daille de bronze et 10 francs : Téraud, chez M. 
Hippolyte Guillemain, médaille de bronze et 
10 francs ; Augendre, chez .M. Génin, médaille 
de brortie et 10 francs ; Landon, chez .M. Lan- 
uOn médaille de bronze et — francs ; BringerT 
Chez M. Audst, médaille de nronze et 10 francs ; 
Gtïérmat, chez M. Gonnet, médaillé de bronze 
et 10. franes ; Varennës, chez M. le comte de 
Breuil, médaille d< bronze et 10 francs , Mo- 
yand. chez M. Morand-Chaput, une somme de 
10 francs ; Lafond, cjïez Mme la vicomtesse 
de Fadate, 10 francs ; Arel Pastoux, chez M. B. 
r« Chabaikl-la-Tour, IC francs ; Petitjean, chez 
M. Gaston Delouche, 10 Irancs ; Minchin, chez 
NI. Minchin, 10 francs.

aident ; ChartelAdvéSw à(Al'liW • I fr«m’ nte&kfllê de oronzè et 25 francs 
Aumisù R™leJLrT®’ à. !1 Dubwg, chez M. Hubert Massy, médaille <

REUNION DE L’ü. 8. N.

25 fr., M. Joseph 
jgny (Cher).

Louis Dubois de 
Alfred Dion, à

Réunion générale de TU. s. N., aujourd’hui 
mardi, â 21 heures, au siège social.

En raison de la r^5i*fee ue la saison de rugby, : 
nous invitons tous les joueurs à se présenter . 
à la réunion de demain.

Cetta réunion permettra ce discuter certaines 
questions et aura pour Dut principal de dési­
gner les deux équipes qui uevront terminer ho­
norablement ha saison.

LES CONCERTS DE T. S. F.
^Programme d’aujourd'hui mardi 27 janvier 

RADIO-PARIS
A 12 h. 30, Radio-concert par l’orçhestr.e tzi­

gane Radio-Paris : 1* Marche Orientale (G. 
Bernard) ; 2. Pavane (J. Perret) ; 3. Au Pays du 
Tendre (M. Pesse) ; 4. .sérénade Lointaine (V. 
Alix) ; 5. Chanson, violoncelle (Popper) ; 6. Le ’ 
Soleil s’est couché (Ackermans) ; 7. Le Rif 
(Green- Delamarche) ; 8. sérénade pizzicati, Pier­
rette danse, pierrot s’endort, apothéose ; 9. In- 
troduetion et Gavotte, violon (Allen) ; 11. Séré­
nade à Poupette (G. Fosse) : 12. La Java-Javi- 
Java (Gabaroche et Pearly) ; 13. Italia (Marc Del- 

,mas) ; 14. Le Druide, violoncelle (A. Mathieu) ; 
15. Marche napolitaine (Carlo Baldi) ; 16. Madri­
gal J. Porret ; 17. Pensée amoureuse (Tartanac); 
18. La Boulma (Sioulle) ; 19. Idylle, violon (M. 
Canal) ; 20. Le Roi d’Ys de Lalo trio par Aider.

A 13 h. 45, cours d’ouverture des colons 
(Havre, Liverpool, Alexandrie), cours des calés 
du Havre, communiqué ues Halles, prévisions 
météorologiques; communiqué; cours d’ouvertu­
re des valeurs a la Bourse ue Pari,s; cours d’ou­
verture des changes.

A 14 h. 15 : fin de l’émission.
A 16 3p : cours de la Bourse du Commerce de 

Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des changes 
et des valeurs ■ cours des métaux.

A 16 h. 45 : Radio-concert avec le concours de 
Mme Duchateau : 1. Historiette, piano <M. Gou- 
creti ; 2. Pavane, hautbois v^n. M. Widor) ; 4. 
Le Bel enfant, poésie dite par Radiolo :F. Rol­
land) ; 5. Fabliau de Manon (Massenet), chant ; 
Mme Duchaleau ; 6. Sérénade à Mabel (Scènes 
écossaises). (B. Godard) ; hautbois ; 7. Sévilland 
piano, (Matael Berg) suédois ; 8. Andante 'et 
Menuet, violoncelle (Porpora-Salmon) ; 9. Che­
val à vendre (L. de Robert), poésie dite par Ra­
diolo ; 10. Elégie, cor anglais (H. Chrétien) ; 
11. Los «dieux de l’hôtesse arabe (Bizet), chant : 
Mme Duchateau ; 12. Sicilienne et Allemands, 
violoncelle (Fesch-Salmon) ; Les Cloches et ca­
rillons, piano (R. C. Martin).

A 17 h. 45 : cours de clôture des cotons (Ha- ' 
vre, Liverpool, Alexandrie). Ouverture et der­
niers cours de New-York ; communiqué ; pre­
miers résultats des courses ; extraits de ’ 
Presse.

A 18 heures : fin de l’émission.
A 20 h 30 : derniers résultats des courses ; 

.récapitulation : courses ; changes ; communi­
qué de Presse ; clôture des cours des cotons de 
New-York Radio ; chronique théâtrale par Ra- 
dio-Scénic ; Radio-chronique théâtrale par Ra- 
dio-Libris ; causerie par M. Georges Milson, 
chef du service des Publications de la Ligue des 
Sociétés de la Croix-Rouge, sur « Une œuvre 
d’hygiène et de préservation sociales ».

A 21 heures : Radio-concert avec le concours 
de M. Caurat : 1. Les Nations, (Couperin) ; 2. 
Romance de Nadir, des Pêcheurs de Perles (Bi­
zet) ; 3. Le Ruisseau, violoncelle. (Schubert- 
Feuillard) ; 4. Les violons de M. de Conty (À. 
Wormeer) ; 5. Le poids du pardon (Raymond 
Genty) ; poésie dite par Radiolo ; 6. Vieux re­
frain viennois, flûte (Kreissler) ; 7. Bacchanale 
de Samson et Dalila (Saint-Saëns) ; 8. Hymne 
nu soleil, violon (Rimsky-Korsakow) ; 9. Le 
Rêve de Des Grieux, de Manon (Massenet) ; 
chant M. Caurat ; 10. Milonka (J. Blockx),

A 22 heures : fin de l’émission.

la

RADIO-AMATEURS
A 21 h. 30 au poste du « Petit Parisien » (lon­

gueur d’onde : 345 m.). concert organisé par 
rAssoclation des Radio-Àmeieurs Français, 45, 
ru-? Saint-Sébasbien, Paris :

1. Ouverture des Noces de Jeannette (V. Mas­
sé), L’orchestre ; 2. Prélude (Chopin), Mme De 
Leu ; Les Noces de Figaro « Mon Cœur sou­
pire » (Mozart), Mlle Keller ; 4. Mazurka « Les 
Ménétrier » (Wieniasky), Mme Fage • 5. Lgs 
Cloches (Edgar Poë) Mme Sautreau ; 6. NO&. 
tume (Saint-André), M. Daclin ; 7. Arioso du 
Roi de Lahore (Massenet), M. Roussel ; 8. Sé­
lection sur les Dragons de Villars (Mailiard), 
l’orchestre : 9. Ruy Blas « Fragments » (Vic­
tor Hugo) Mme Sautereau et M. Cognet ; 10. Le 
Colibri (Chausson), Mlle Keller : If. Sérénade 
Espagnole (Glazoulow) Mlle Jaeot ; 12. La Tra- 
viata « Lorsqu’à de folles amours » (Verdi), M. 
Roussel ; 14. Trio (Haydn), l’orchestre.

TOUR EIFFEL
De 18 h. à 19 heures, avec le concours ce 

Mlles Suzanne Jacquemart, violoniste. Pilaf 
Cruz. pianiste et Madeleine Bidegaray de Cam- 
poënia, violoncelliste.

Programme : Légende (Paderewski) piano par 
Mlle Pilar Cruz ; Berceuse (César CuL violon 
par Melle Suzanne Jacquemart ; Aria (J. M. Lo- 
clafre-Ponchini), violoncelle par Mlle Bidegaray 
de Campoënia, Danse du Feu (Manuel de Falia) 
piano par Mlle Pilar Cruz : Canzonneta (d’Am- 
brosio), par Mlles Suzanne Jacquemart, Bfdega- 
ray de Campoënia et Pilar Cruz.

À 18 h. 55 : Les dernières nouvelles. M. Ty- 
gayna ; Mon entrevue avec Mustapha Êemdl 
Pacha et Je Sujet du Jour.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures : cours d’anglais, cours de leo. 

ture au son, cours de perfectionnement de la 
langue anglaise. Audition des principales scè­
nes de l’Arnl Fritz, d’Erckmann-Chatrian, don­
née avec Je concours de Mlles Jeanne Préval 
Lucienne Mignon, MM. Mario Robert, Louis 
Breze, Charcoun, Sauzet, Delfargueil, Gabriel 
Hcmbert, et Alec Barthus, notice de M. E. Jacob 

Au cours du premier entr’acle: «Hydraviation 
commerciale a par M. Guitton, lieutenant d$ 
vaisseau, ingénieur en chef.

MARCHÉ DË—LYON-VAISE
Lyon, 26 j nvier. — Porcs t amenés 1.308 

renvois, 20. . ■ qualité, 5.50 ; 2* 5.30 i nSx ex 
trêmes, de LjO à 5.70. Vente active.

EST-OS UN CRIME OU UN ACCEiENT î”

Tournon, 26 janvier. — Le cultivateur Gou, 
dard, âgé de 65 ans, de Colombier-le-Vieux, 4 
été trouvé dans un fossé près de Félicien, 14 
crâne fracturé.

On Ignore s’il s’agit d’un crime ou d’un 
accident.
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MOULINS

fie banquet des Berrichons 
et Hivernais

MONTLUCON
Un poîvrot. — Eugène Partenne, 50 ans, ma­

nœuvre à la Glacerie, 36, rue de l’Hcrmitage, a 
été ramassé ivre-mori, sur la voie publique. 
Transporté au violon, il en est sorti nanti d'un 
procès-verbal.

Accidents du travail. — Théophile Vayeux. 65 
ans, manœuvre aux usines Duiilop : contusion 
lombaire ;

— Eugène Guelpc, 4L ans, chef mécanicien au 
P.-O, : luxation d’e l'épaule gauche ;

—- Victor Richard, pointeur aux Fers-Creux, 
plaie du poignet droit.

Etat civil :
Naissance. — Robert Berger, 11, avenue Jules- 

Ferry.
Mariages. — Jean Simoulin. et Mario Auroy 

Maurice Mouriamé et Suzanne Sandfüi ; Ed­
mond Michard et Marie Aufrère,

Publications de mariages. — Jean Brocheton, 
ouvrier d’usine, 14, route d’Argenty, et Marie 
Laugère, rué d’Argenty ; Albert Perrot, tailleur 
d'habits, à Culan (Cher), et Germaine Pàquèt, 
125, rue de Paris, à Montluçon.

Décès. — Sylvain Bonnefoy, 57 ans, 18. nie 
de Moulins. ■

NEVERS CLAMECY BOURGES

Dimanche, à midi, a eu Lieu à l’hôtel dd l’Al- 
LLer, le banquet annuel de i association arnica-, 
te des originaires du -Bêrr,y et du Nivernais ; 
80 couverts environ. Plusieurs dames parmi les 
convives.

Festin royalement, servi ,oiiisi. qu’il . est d’usagg. 
citez M. A'fâroonnét.'

Au'dessert,. M. Besnard, président, prononça 
une familière et cordiale âliocution, oans la­
quelle il eut un compliment aimable à l’adresse 
ce ses invités. Il fit part ae- la nomination de 
M Vignolet, ancien trésorier-adjoint de la so- 
cété. comme chevalier de la Ltegion d’honneur 
et proposa une collecte destinée à participer à 
l’acquisition d'un souvenir nue l'Association des 
mutilés se décide,d’offrir au nouveau légion- 
ntiire.

x- M,-Louis Laniapel, président d’honneur, cé- 
fiuit les -raisons qui font que tes- déracinés d’une: 
meurn région aiméht à -se retrouver groupés en 
associations amicales.

« Quand ils sont nés sous le, même ciel, 
quand leurs premiers regards se sont enchantés 
aui mêmes .horizons, quand ils oui. respirés les 
■mêmes souffles , émB&ianés du printemps, 
mangé du pain fourni par la même glèbe, les 
hommes ont, l'intuition profonde, l’instinct vi­
vace d’une parenté si.ngiUierèment vivace.

■ « -Ils se sentent ce'la même patrie — presque 
de la même famille.

. « Eloignés du pays natal, ils éprouvent le 
besoin de se voir, de së grouper, d'échanger 

-leurs souvenirs communs, d'évoquer le cher vi­
sage de la .terre maternelle!qui les a façonnés.

C'est là qucTéside le secret de ces nom- ,wu4 . .sUBetlp ^,-ussp «m war-
partout Srtvoœ^pmwSégffemX\UéMlon tme Chez- Péu,lat' écrasement" de trois doigts 
Smô enla main barra d’aciOT =
nous sommés aujourd'hui, Berrichons et Niver­
nais, réunis autour de cétte mble fraternelle. »

« À mon sens, ; il convient dé nous féliciter 
mutuellement de celte tradition qui entretient 
Æagréables rapports entre nous êt qui peut 
créer des’“liens de véritable amitié entre nos 
foyers... » -

Ces allocutions furent chaucement applaudies.
Les-chansons suivirent pendant qu’on tota­

lisait la collecte en faveur de M. Vignolet, qui 
uvail. produit une somme respectable.

I.'après-midi Se teiroina par une sauterie 
pleine d'entrain. - ■ -

GANNAT
Acte de solidarité. — Les ehemiuots de la 

gare, à la suite du décès de leur camarade. Vic­
tor Charvier, ont fait une .collecte pour venir 
en aide à sa veuve et ses deux enfante.. La- 
somme recueillie fut de 2&L francs.

VICHY
Accidents du travail. — Mme Jeanne Ber- 

lo<ud, 44 ans, rinceusc à la Compagnie Fermiè­
re, fcéraéo conjonctivité par projection d’un 
corps étrange!1 dans l’œil gauche : Mme Vafen- 
tine Liautey, 27 ans, employée à la Compagnie 
Fermière, large plaie du médius, droit par bris 
d’une bouteille • Eugène Perasse, 24 ans, tour-

- - — — • — — — — — .y LA— W— V — v»2 
.âe la main gauche sous une barre d’acier ; 
Georges Gervois garçon de magasin, s'est blés» 
-sü sérieusement en transportant une armoire.

Le pain à 1 fr. 525 le kilo
La commission consultative des blés et 

farines, réunie hier lundi à la préfecture, 
& fixé le cour officieux des farines à 166 fr. 
le quintal, rendu en boulangerie.

Eii.conséquence, M- le préfet va prendre 
un arrêté fixant le prix limite du pain A 
1 fr. 525 le kilo, à partir du 1“" février.

CUSSET 
LE SYNDICAT D'INITIATIVE

Ls syndicat d'initiative avait convié diman­
che un nombre important de maires, do prési­
dents. de syndicats agricoles, de propriétaires et 
d'agriculteurs, en vue de leur demander leurs 
adhésions, leurs conseils pour ia réorganisa- 
t-ton des foires et marchés de Gusset.

Sous ia présidence de M. Arnoux, conseiller 
d’arrondissement, il a été traité diverses ques­
tions concernant l’agriculture • foires primées, 
foire-exposition de matériel agricole, utilité 
d’un groupement agricole et régional,

' l'unanimité la reprise des foires a été dé­
cidée.

Le syndicat d’initiative a l’honneur de préve­
nir MM. les agriculteurs que la première foire 
primée aura fieu le samedi 7 mars.

che:
La

LES BOURBONNAIS DE CLERMONT
■ bourbonnaise est .nombreuse- à 

Aussi l'Amicalê qui groupe les -ori- 
> l'Allier est-elle très Hérissante. Le 
telle offrait dimanche dans les salons 
tome, 
10 'cote

•o:
i:

Lassemb-ée générale 
de la Société de secours imitiiels 

des hôteliers

Et h prix do pain monte toujours, LE PRIX DU PAIN
Là prix du pain a été fixé à 1 fr. 45 le ldi:.

La Société', 
des hôteliers, 

.j de 
(i 14 heures, au café de la Re­
son assemblée générale an-

amicale de secours mutuels 
restaurateurs, pâtissiers et 
la Nièvre a tenu avant-hier

Rassemblée générale des anciens 
prisonniers de guerre

Arrestations. —• Les bûclierons espagnols 
Guerrero Martinez, 40 ans. Maya Gimenez 
Grégorio 54 ans, Qastillo Romeno Pédro, 25 
ans, Castillo Numez Lorenzo, de Nuars, canton 
de Tannay. ont été arrêtés en vertu de man­
dats d’amener pour violation de domicile, 
coups et blessures et menaces de mort.

— Les frères Louis et Edmond Bridé, 48 et 
31 ans, ont été arrêtés par ta gendarmerie 
pour vol.

— Egalement les frères Auguste et Romain membres du bureau, qui après des seœaits 
Bouvet, 32 et 89 ans, pour ''vol “d’une bicy. <!« bienvenue et lecture du procès-verbal 
cteile. dQ dernière séance, exposa les efforts et

les travaux du groupe. Il rendit compte dtt 
congrès tenu à Paris en juin dernier ci: 
de rtntrevue.de la délégation.de la Fédé­
ration avec le président du conseil. Il s’é­
tendit plus longuement, sur le congrès de 
Lyon de .décembre dernier.

« Ce congrès, dit-il, nous permet d’espé- 
ret- la réalisation prochaine et complète du 
cahier de revendications des A. P. u. U dé- 
mohffera avec chaleur la nécessité de res­
te" unis et groupés en appuyant, de toutes 
les forces possibles le Comité d'entente des 
grandes associations.

On décida de réunir les A- P. G. de Bour­
ges en un amical banquet, le 22 février.

Les canïarades sont priés d'adresser leur 
adhésion au camarade Audebert. 17, rue 
Littré.

ès lecture du rapport financier et du 
rapport de la commission de contrôle, il 
fut procédé à l’élection du nouveau bureau 
ainsi composé : Président, M. Hard ; vice- 
présidents, MM. Durand et Petit ; trésorier, 
A . paris. ; trésorier-adi oint, M. Bigot ; se»- 
crétaire, M. Audebert ; secrétaire-adjoint* 
M. Pigeât.

Commission de contrôle, MM. Gressin, 
Bu: ■ i, Millet ; administrateurs, M-M. Ma- 
loux, -toisselot, Belléville, Rideau et Rois, 
son.

Ldimairie nous communiqv.g l’avis sui­
vant :

En raison de la hausse des farines cons­
tatée dans sa réunion du 17 courant, par 
la commission siégeant à la préfecture, le 
pain est fixé à 1 fr .475 le kilogramme, ù 
partir de jeudi prochain, 29 janvier.

s&ction de Bourges des A. P. Q. du 
a tenu sa réunion générale le dirrran- 
janvier, à 14 heures, salle des syndi­

cats.
uti nombreux camarades avaient répondu 

ù l’appel des comités. La séance fui ou­
verte par M, Hard, president, assisté des

U 
Cher

confiseurs 
dimanche, 
naissance, 
nuelle.

li a été 
pour l’exercice 1025-1926. En voici, le résul­
tat : président, M. Laverrière .; vtcc-prési- 
denls, MM. Bourreau et Démoulé ; tréso­
rier,. M. Lyrbn ; secrétaire, M. Roudier 
président honoraire, M. Dorlet (de Decize).

Il a été décidé que la sortie-excursion au- 
rai-i lieu, cette année, dans le courant du 
mois de juin. Le lieu désigné a été la co­
quette et pittoresque cité môrvttndelle r 
Corhl^iiy.
f «ml le Ie' juin, lesçmembres de la So­

ciété'seront avisé’ de la date à laquelle s’ef­
fectuera le joyeux et clasique déplacement-

Le soir, aux salons Vauban, un banquet 
particulièrement réussi a réuni plus do 80 
convives, ce qui constitue un chiffre record.

Au dessert, M. La verrière, président, a 
prononcé le speech dont voici des extraits :

Messieurs, mes chers amis.
Puisque l’honneur me revient aujourd’hui de 

présider à cette table, 11 est de mon devoir et, 
c’est en même temps un réel plaisir pour moi i 
mie de venir en votre wnom. Messieurs, et au 
mien, offrir nos remerciements aux hôtes de 
mai que qui ont bien voulu honorer de leur 
présence ce banquet, nous prouvant non seu­
lement tout l’intérêt qu’ils portent à notre grou­
pement, mais aussi combien il leur est agréa­
ble de sa retrouver chaque année au milieu de 
nous...

Notre Amicale n’a pas, croyez bien-, que des 
odmirateurs et il. m’a été donné quelquefois 
d’entendre certaines critiqués à son égard. 
D’aucuns, et vous Io savez, comme moi, nous 
font un grief amer de ne point faire do beso­
gne utile et s’en vont, répétant à qui veut bien 
les entendre, que nous no songeons qu’à des 
frivolités : banquets, sorties, etc Ceux-là évi­
demment ont une conception singulière de ce 
que peut être, de ce que doit être une société 
amicale. Celle-ci, par définition même, et je 
crois bon de le leur rnhncler ne noursuif d’au­
tre ambition, n’a d’autre idéal eue créer, en­
tretenir et développer des liens de bonne ca­
maraderie et de fraternelle entr’aide entre gens 
d’une même famille que nous .sommes. Quoi de 
plus, mon Dieu, si déjà nous avons le senti­
ment d’y réussir.

Nous sommes à la veille do perdre un de nos 
plus dévouas sociétaires, j’ai nommé notre 
vieil ami Boudin, qui. pendant plusieurs an­
nées. présida avec autorité notre groupement et

' / é_. '.us zélés. Sachant
combien il lui était profondément attaché, i’i- 
magins que ce n’est pas sans un cruel serre­
ment de cœur qu'il s? voit obligé de le quitter 
et, le fait seul d’avoir retardé "son départ rte 
notre ville pour avoir encore une fois le plaisir 
d’assisternotre petite fête.- vous prouve com­
bien celte séparation lui est dure. Qu'il me soit 
donc permisse lui dire combien il sera regret­
té parmi nous et de lui donner l’assurance que 
toutes nos sjmipalhiés l’accompagnent.

Lorsque les nnplâudissements eurent 
cessé, prirent '^^.•*-«'’iverhent la parole. M. 
Hiîgon, maire de revera et M. Goiiffier, re­
présentant M- Bernard, préfet de la Nièvre, 
empêché.

fin bal suivit le banquet. Il fut animé et 
joyeux à souhait. Une quête a été faite au 
piofit des Pupilles déjà Nation et du bu­
reau

procédé & réfection du bureau
CORRESPONDANCE

A propos de notre compte rendu 
dernière audience correct-ionneilo,. 
avons reçu la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur en chef,.
Le compte rendu de1 l’audience du tribunal 

correctionnel dè Nevers du 22 courant, paru 
dans votre journal le 23, m’a véritablement 
surpris-,; en ce qui concerne l’affaire h laquelle 
je me Suis trouvé bien 'in’volofttatfement' mêle.

Je n’était pas .« plaignant » comme , vous le 
dites, mais témoin, cité par- le ministère publin.- 
II s’agissait, dans la-circonstance, d’une pour­
suite1 d’office motivée, il est vrai, par ma plainte 
au commissariat de cette ville. C'est qu’il y 
avait eu, de La nart des couvreurs incriminés, 
infraction à un règlement de police municipale; 
aucun signal dans la rue n’indiquait que ceux- 
ci tràvaillaiènt sur le toit ; et tour négligence 
m’a valu la blessure que votre rédacteur qua-; 
lifle de légère, parce que sans doute il .n'est pas 
la victiirie. J'en porte cependant la cicatrice, ap- 
parente à un centimètre de l’œil droit. Faut-il 
donc être tué pour avoir le droit de se praindre? ]

J'aurais pu me porter partie civile et ré­
clamer une indemnité qui d’ailleurs, m’a été —- liCh UUOCtJUCO Ut; ivt. ZYIJJVL V
offerte trois jours avant l’audience. Je n'en al Adam, 18 ans, fils de M. le maire ont eu lieu 
rien fait. Vous me feriez presque regretter mon samedi dernier, à 10 heures, en l’église de Che- 
désintéressement, si au sortir du tribunal les vahnes, au. milieu d’une nombreuse aflluen.ee, 
prévenus, acquittés, ne m’avaient remercié de, rAnDTfw
ma modération. I — CORBIGNï

Je tiens en outre à vous faire remarquer que 
l'avocat de la défense était M’ Girerd et non 
M' Hugon.

J’ose espérer, Monsieur 1e directeur, que vous 
voudrez bien insérer dans votre prochain nu­
méro cette rectification que la forme de votre 
compte rendu me pousse à vous demander.

Je vous prie, d'agréer..,,
Alphonse Méuy, 

,,Processeur au Lycée de Nevers, 2,. place dès 
Pèlerins.

da la 
nous

GHATEAUNEUF-V AL-DE -BARGIS
LES BOULANGERS DEMANDENT 
L’AUTORISATION DE FERMER

UN JOUR PAR SEMAINE 
l’exemple des boulangers de nombreusesA . , _________ w _

communes de la région, ceux de ChMeauneuf 
ont demandé à la préfecture l’autorisation de 
fermer un jour par 'semaine, le dimanche ou 
le lundi.

UNION CATHOLIQUE 
membres du bureau de notre groupe 
N., qui compte maintenant près de

Les 14 
d’-U. C. , . ■ . .____________  , .
110 adhérents, se sont réunis dimanche dernier 
pour mettre au point quelques questions d’or­
ganisation interne et de propagande. Un cer­
tain nombre de membres se sont déjà, inscrits 
pour le congrès diocésain. .

CHEVANNES-GHANGY
Obsèques. — Les obsèques de M. Albert

Trouvailles. — Il a été trouvé sur la route de 
Corbigny ti Clamecy, une fourrure do dame. 

M. Fleurant, à Craplgny.
COULANGES-LES-NEVERS

La réclamer à

Etat civil :
Naissance. —
Récompense

Mme veuvê Antoine _______
vient de recevoir La médaille d’or de la Famille 
française.

FOURCHAMBAULT
Cercle Symphonique. — Le Cercle Sympho­

nique donnera très prochainement une grande 
soirée dansante, salle Bardin. La recette de 
cette soirée sera réservée au bureau de bien­
faisance, L’entrée sera gratuite pour tes da­
mes ; des cartes seront envoyées.

IMPHY
Avis aux c Tanchards ». — . ,, ,, . - , , -

sont informés qu’ils peuvent retirer leur carte - d œil 1 automo.jiio fut. en flammes. Elle a .été 
d’identité pour l’année 1925 aiinrès de -MM. ' vwtr-nUA
Journet, Joumier, Lambert et Planche,

Accident du travail. — Gaspard Blondeau, 8î 
ans, décapeur, atelier de. tréfilerie des qciei-iœ, 
à eu le pouce droit ouvert par uric bavure.

AUNAY-EN-BAZÔIS
Un beau coup de fusil. —■ Au cours d’une 

battue dans les bois de Labaume. M. E. Roy, 
de Corbigny. a abattu un superbe sanglier.

BRINON-SUR-BEUVRON
Caisse d’épargne. — Mouvement des opéra­

tions de caisse au 25 janvier : versé par 4 dé­
posants. 1.660 fr; ; remboursement, 4.900 fr.

Etat civil :
Naissance. — Micheline Moùry.
Mariage. — Albert Guyoùx et Marthe Seguin,

SAONE-
&-LOIRE

Robert Perret, rue des Filles, 
aux familles nombreuses. —

Frébault, cultivatrice, DANS LES POSTES ET TELEGRAPHES
Sont nommés aides des postes et télégra­

phes : aux Aix-d’Angilibn, Mlle Delahaye ; à 
Sancergues, Mlle Perrot.

grandeLA MEDAILLE MILITAIRE
M. Io chef d’escadron, commandant la com­

pagnie de la Nièvre, a remis lu médaille mili­
taire. a l'a caserne de gendarmerie de Nevers, 
aux chefs de brigade Grosmaire, de Fourdham- 
bault, et Roger, - de Saint-Pterre-le.Moûtter 
ainsi qu’aux gendarmes Aubry et Gauthier, de 
Decize, et Dubap, des brigades de Nevers.

UNE AUTO EN FLAMMES
Dimanche vers 17 heures, un automobiliste 

Ce Yaiigny-Ie-Monial (Allier;, étanit do passage 
à Bourges, s’était arrêté butte d’Arçhelet pour 

- fa’“ro son plein d’essence. En remplissant ls 
— Les sociétaires l'osentoir, une flamme jaillit et, en un clin 

... Ml_____ M____ "1
complètement détruite.Acte de probité. — M. Antoine Baud, char­

pentier, rue des Bons-Enfants, a trouvé un sac 
à main contenant une assez forte somme. Il 

. s’est empressé de le déposer au commissariat 
de police où sa propriétaire l’a retrouvé.

Le bal-tombola da la Chorale. — -Dimanche, ,lvcc u-u^.-o
dans t’après-midi. au cours d’une petite sau- en fût un animateur des plu; 
terie eut lien le tirage de ta loterie ménagère. ............................

•Voici la liste des numéros gagnants :
1” lot, -machine à coudre. n° 81 ; 29 fol, 

cuisinière, n° 699 ; 3a lot, réchaud à gaz, n“ 
1;41Ô-; 4e lot, une pendule, n” 2.565 ; 5a lot. un 
fauteuil, n* 595 • 6* lot, un fut de vin blanc, 
n" 910 ; 7° iot. un fut de vin rouge'n". 262. : 
8e lot, une caisse de 12 bouteilles de ehaim-pal 
gne, n° 1.407 ; 9° lot, urte statuette en bronze, 
n* 1.610 : 10’ lot, une sellette, n” 1.525 q IL 
lot, une -travailleuse, n? 1.0.17,

Les personnes 
gnan-ts ci-dessus 
tirer les . lots -le

Pour les officiers de complément. — Un 
exercice pratique aura lieu au champ de tir 
de Nevers le jeudi .29 janvier, a 14 heures.

Directeur de l’exercice : M. Le .commandant 
Colombier, du 95’ R. I. (Défense du terrain).

Une camionnette et la voiture auto de la 
Place seront rendues à 13 h. 30 place Carnot, 
pour transporter au champ de tir les officiers 
désirant assister à cet exercice.

Dans les commissariats. — Nous apprenons 
avec plaisir que M. Mabille, commissaire de po­
lice hors classe 3’ échelon, est présenté pour la 
classe 2‘ échelon nouveau.

Nous ne pouvons que féliciter le fonctionnaire 
aimable qu’est M. Mabille de cet avancement 
mérité.

Etat civil !
Naissance. — Maurice Darlon, rue ce Paris, 

’ Décès. — Emile Philippe, 13 ans, journalier 
agricole, rue de Paris, t ; Lmlise Vaillant, 61 
ans épouse de Alfred Vincent, rue. charles- 
Roy. 5 ; Jean Prilot, <2 ans. ancien charcutier, 
époux-de Reine Simoneau. rue de ia Gàlhèdï'ale, 
7 ■ Paul Louis, 58 ans, cocher, agent de police 

fretràïtë-. de ta ville de Paris, époux dé Gâbrielle 
Prévost, faubourg de Mouësse, 125 ; Albert Pa- 
risot, 69 ans, chaireti-er, époux de Gabri-elle Pail- 

; Ion. rue Amiral-Courbet ; Clauce Lechéres 8? 
; ans. ancien maître d’hôtel, veuf de Elisa Ver- 
। jot, boulevard de la République, 25 uis, 
i Publications de mariages, — Bernard Sas- 
siei lieutenant au 25” regin ent d’artillerie, en 
garnison à Essen (Allemagne), et Emma de 
Martin, à Narbonne, résidant à Nevers, rue St- 
Genest, 16 .; Joseph Gomard, directeur des con­
tributions indirectes, rue ^amt-Etienne, 6 et 
Thérèse Rappineau, à Toulouse ; Alphonse 
Boule, journalier, rue eu rer, et Pauline Ame- 
lot rue du Fer, 5.

Malade sur la voie publique. — M; Eniila 
ITervler, pensionnaire à l’hôpital général, pas­
sant dimanche soir rué Taillegraïn, a été pris 
d une indisposition et s’atiaisa sur le sol. Re­
levé par des passants il a été transporté è 
l’hôpital.- - •

Avis aux consommateurs. — Nous recevons 
de lladministration préfectorale l’avis suivant ; 
le département de la Haute-Vienne peut livrer 
tout de suite 30.000 à 40.000 tonnes de pommes 
do terre aux prix et conditions suivantes :

Institut de Beau vais et similaire, 25.000 tonnes 
। environ à 35 et 36 fr. les 100 kilos ; Industrie 
I rondes, jaunes et similiairos, 12.000 tonnes envi, 
roïi à 37 et 39 fr. les 100 kilos ; saucisses rou­
ges, 500 tonnes environ, de 47 à 49 fr. les 100 
kilos,-expédition en vrac sur ; wagon départ.

Les cvriimandes peuvent être adressées à 
l’Union Fédérale des syndicats agrio&les. pré­
fecture de Limoges.
. Le temps.. — Température la plus basse d» 
ia. nuit, — 1’4 ; du jour, + 8’ ; hauteur baro- 
ùiétrique, 769 m/m.

Prévisions : beau à nuageux, avec tempéra­
ture assez froide.

[Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l'Observaloirc de Bourges).

Etat civil î
. .Naissances. — Louis Muller, rue Taillegraïn 
Simone Malin, Chaussée de Cliappe-, 9 ; André 
BOnnirs, rue do l’IsIéÙi’Or, 1.

Décès. — Georgette Gallon, 16 ans, rue Gam- 
bon ; Louis Sérin, 73 ans, rue de Vdiseltc • 
Etienne Volu, GC ans, rue Louis Segret ; Fran­
çoise - Thuine, femme Canaudin, 66 ans, haus­
sée de Chappe, 13 ; -Eugénie Pcrronnet, femme 
.bintl'-t. 59 ans. rue Fullon • Solange Crût, veuve 
Bidault, 89 ans, rue Fullon ; Marie Aupet, 71 
ai.s, rue ITilton ; Louise Piïvct, veuve Pivau- 
teau, 73 ans, rue de Juranvffle, 17 ; Henri Ma- 
bilat, 22 ans, rue Gambon : Etienne Métaie, 83 
ans. Enclos des Bénédictins.
'wp5ïïr^vït^TêsTïalâïsës~~5ïgestifs 
ET LES EMPECHER DE DEGENERER EN 
MALADIE BOIRE AU REPAS VICHY CELES- 
TTNS, C’EST LA SEULE BOISSON TOUTE 
INDIQUEE.

en tut une preuve^ puisqu’il 
' srls.
in y était largement et très 
tonte.
Dupleix, président de l'Ami- 
en un très éloquent discours,

groupa.
L'él-éi 

élégami . 
- -Au-iicssert, M. 
caf. Bourbonnaise . . .. _ , ...._  . .,

-rê.t satieie rt--sa fierté d'avoir été placé à la tête 
seur. M, Berlhon.

Le docteur Marcombes 
tint ensuite dire . toute s 
« émigrés » bourbonnais 
ville et lui font honneur.

Au .nom de l'Union départementale des so­
ciétés de secours mutuels, il remit ensuite la 
irédeiilie d’iwgeni rte la niuliialité-à M.M. Pic- 
quot Giinel et Guyon.

Puis la parole lut donnée aux -cuanteurs, nom- 
bre.ux y l’-Amicate; Mais les" artistes'.(le -mot 
n’es! j.1:;; trop tort), qui obtinrent le plus gros 
Succès furent MM. Labocher et ncauiront viel­
leux cl corhemuseux de talent, ni c’est au mi­
lieu dis airs populaires du pays natal que 
termina dette-belle .fête; de i-amiiie.

■nt rcp
25 janvier : versé par 4 dé- 

; remboursement, 4.9GÛ fr.

le département de la Haute-Vienne peut 
tout de suite 30.000 à 40.000 tonnes de P<

.de la «ctefe el lit un vif éloge de son preuéees-

, maire de Clermont, 
a sympathie pour les 

qiu vivent ca.ns sa

ASSOCIATION COMMERCIALE 
ET INDUSTRIELLE

L’Association commerciale - et industrielle 
Môulîns'

se

porteuses dès numéros ga- 
sont priées de vouloir bien re- 
plus tôt possible

V ARF?>™n:’S-STT’°- A 7 LÏFP
Contraventions. — Jean-Marie Fores’, pro­

priétaire à Montaigu-le-Blin, et nouis Devaux, 
ci.'llivateiH1, ont été l’objet d'un procès-verbal 
pour défaut de .lumière et ae plaque, le premier 
à sa; voilure,' et -le second à son vélo.

Pour le mêreo ivolif. Antoine jr.ub cul­
tivateur à Sainl-Powçain-sur-SWmle, s'est vu 
dresser une cohtravcniion. ne meme que Albert 
Boutonnât, maréchai-quinca.iltier. à Brèt, pour ■ 
défaut de récépissé de déclaration.

Arrfestations. — Giovanni Caceia et Antoine 
Julliard, 17' ans, -irancf-uvre, ont été arrêtés et 
êiToués pou? vagabondage.

——---------------- ------- -------------- -
DANS LES ET CHAUSSEES

de bienfaisance Elle produisit 150 fr 
F. O.

. . .........___ ____________ de
«•-■tenu samedi soir son -assemblée se- 
e, sous la présidence de M. Bussière, 

qui, après l’adopUoh du compte-rendu moral et 
financier, donna lecture d’un intéressant rap­
port, soulignant la prospérité de l'association, 
qui compte- à- l’héirre actuelle 283 membres. H 
énuméra ( "
groupement depuii. ... ______  ______ _____
l’assfprMëp-au'courant des travaux de la réu- 
niou if-nirc à Varennes-sur-AIiic-r par la Fédéra­
tion ries ■gixupemefrts industriels' et commer- 
siiaux du-dépariem.enl et de ceux du 17’ congrès 
de la Confédération des groupes conimérciauX, 
congrès au cours duquel on s’est noiamment 
prononcé contre-la rétabli-sèment de la loi de 

'1.916 sur la spéculation illicite.
L’ordre du jour appelle ensuite la nomination 

Se la moitié de la sous-oo'nrmissi'ôn du iimbre 
tnoülinoïs .;-Turent réélus à l’uniiri mité 

Membres : MM. Nageleisen. Chabrier et 1 
-pour deux ans.

Contrôleurs :MM. Leveillé et Ronchaud 
un an.

. M. Bussière donna ensuite lecture d’une ! 
émanant du 1 directeur de renrpgistrpment ,v- 
lativc au forfait, et quelques renseignements sur 
les. projets gouvrenementaux pour 192'5. projets 
relatifs à l’établissement d’un impôt de. remota 
cernent de la taxe “sur le. chiffre d’affaires. Puis 
11 exprihie le plaisir qu’à causé à l'association 
la nomination de M' Planche; au grade de che­
valier de ia Légion d'honneur cl donna lectere 
d’uns, suggestion de M. Lévciilé, relative au 
paiement des traités.

A l'unanimité, l'assemblée adopta le vœu sui­
vant :

Les commerçants dont les magasins sont fer­
més sur semaine, demandant h MM. les direc­
teurs des Banques locales dè bien vouloir diffé­
rer d’un jour les recouvrements chez les com- 
ïfisrçanls qui sont obligés de fermer leur maga­
sin un jour par semaine et. de prendre note que 
les boucliers, charcutiers, soifférus. ferment le 

-lundi et les pâtissiers le mercredi de chaque 
Semaine.

Enfin, M. Conèasty fit un exposé relatif au 
fournal corporatif Le Commerçant ' Bourbon­
nais, oui- vient d’être crée. Cet organe paraîtra 
zé 15 de chaque mois et sera servi gratuitement is,-û -, cinis, ,, arïà tous les membres de l’association. L'abonne-. LLb !< bW,b ”
menf sera de douze'francs pour toute autre Ln nuit' dernière; Mite Suzanne Bourgoignoh, 
personne. regagnait son domicile, avenue de la Répuhli-

-------  que, lorsqu’un Algérien, passant près d’elle, là 
A rhôpital, — Jean. Chartier 73 ans de bouscula. et lui arracha son sac des mains et

Chavroches, qui avait été pris sous sa voiture s cMuit aussitôt 5 toutes jambes. Mais des Phs*
est mort ifier-après midi'à'ï’hôpitai où il avait nr'r'°’° f’"“
été transporté.

Mutualité. — Sont approuvé les statuts de la 
Bourbonnaise, union de sociétés ue secours mu­
tuels approuvées et liijfcés de l’arrondissement 
de Moulins.

Au l°r dragons. — L’adjudant Villa, du 
l'r dragons, est inscrit au tableau d’avancement I 
pour adjudant-chèf.

Accidents du travail. — Jean Nevers, 23 ans, i 
Journalier à la gare, habitant à ùzeure, rue De-! 
lus 'Pa.pin, a eu jes deux premiers orteils du 
pied gauche écrasés entre un croisement ue voie 
ît une plaque tournante : Mâuric-e Giron, le 
ms, mécanicien'rue des Garceaux, 3, s’ést blés. 

, ïé au pouce gaucho avec un tournevis.
Trouvailles. — M. Jannin, 11. rue des 

iheurs. a trouvé un trousseau de clefs et 
Cadenas : deux mouchoirs en: éte iron\i'= 
Mme Virlogeux, marehande.au marché couvert. 

Le temps. — Hier, temps brumeux, froid. Le 
îlierinomètre indiquait :' à 7 heures — 1’9 ; à 
fiiidi, p 2’ : mâxima, 3’ : niinima, — 2’ ; 
baromètre, 770 tn/m.

Chute de bicyclette. — Le jeune Saulnler. 16 
ans, cyclistfi à fa gare, domaflié aux Balui- 
fo’s, passant avenue Meunier sur sa bécane, fit 
«ne "chute ef se blessa à la cuisse'gauche.

Par arrêté en date .du 20 janvier, les Ingé­
nieurs dés’, travaux' publics de l’Eta-t de 2’ 

.. ....____ . classe (service des ponts et chaussées) dont les
ensuite les questions traitées par le 'noms suivent, sont élevés au srade d’ingénieurs 

''—is sa; dernière-réunion et mit des travaux publics de .1»“ classe :
M.Lnvilatte, service ordinaire, trésor.
M. Gourniilat, service ordinaire, fonds dépar­

tementaux.
M ’dmond Forcsti.ec, service ordinaire, 
’ésor.

fWWV v vVVVVX4/VVVX'V1--VVV^'VVVV'VVVVVVVV'VVVVVV ’1/V'V1'WV1WU

L’ARGUS DE LA PRESSE « VOIT TOUT »
37, rue Bergère, Paris (9“)

Lit et dépouille par tour -o.ooo journaux et 
revues du-monrte entier. L'Argus édité : CArgus 
A : i O fficiel, contenant tous .es votes- des nom­
me-: politiques ; recherche i.i-ucles 11 tousfeocu- 
•l'ents passés.-présenis fuiiirs. '■fetoo - -
ge de toutes les publicités et de ta publication 
cens les journaux, de tous ; ùcles et uuorn u- 
lions. ®

Lory

pour

lettre 
: rc-

Pê-
un

THÉ ©HÂMBARD 
le plœ&vgréable des Purgatifs, 
le meilleur remède de la
G O 3M O ï JP-a/X3 X O Bï

s

PUW-D0ME
CLERMONT-FERRAND

MORT DE FROID
Clermont, -26 janvier (par- téléphoné 

correspondant particulier). — Dans la 
dimanche, des passants ont découvert ___
mare abandonnée, sur la routé' d’Issoire. ..... 
chemin des Neuf-Soleds. le cadavre d’un in,li- 
vidu d’une cinquantaine d’années. Un médecin 
qui examina le cadavre, a conclu à’un- 
gestion causée par le froid. Aucun papier 
été re'evé sur la victime, qui permette -de 
dentifier.

de notre 
soirée de 
dans une 

ait

n’a 
ri­

sants. attirés par les appels de la jeune fille, 
se mirent à sa poursuite et le rejoignirent-. 
Après avoir été quelque peu houspillé, l’Algé­
rien. Saïd Mohamed, a été remis entre t’es 
mains de la policé et écroué à la maison d’arrêt 
de Clermont

4UXFPRE
Dans les ponts et chaussées. — M. 

Simonnin. adjoint technique principal.

L’ASSEMBLEE GENERALE DU 
VELO-SPORT NIVERNAIS 

On nous communique la note ci-aurès. : 
En mars 1892, lo « Vélo-üpori Nivernais » 

étafl fondé.
Depuis 33 ans, chaque année voyait triompher 

scs couleurs. .Soudain, certains esprits tehagrfns 
crurent ’ devoir annoncer sa mort. Le « Velo- 
Si ort-Xivernais »'n’était pas malade, te te Vélo- 
Sport Nivernais n’est pas mort. La preuve en 
est. dans Ten presserrent mis, dimanche matin, 
pn"‘un grana nombre oe sociétaires; à se 
trouver au cafû de Paris pour le renouvelle­
ment du comité et l’élaboration Gu calendrier do 
1925.

i, Reuillon. vice-président'sortant, ouvre la. 
séance. Après avoir excusé Le présMen’, M. Re­
vol, qui n’a pu assister à ta réunion, il fait un 
exposé précis de la situation. Il montre l’eftort 
fourni par chacun lors aes, dernières épreuves 
et se félicite des résultats obtenus. Il invite l’as­
semblée à voter pour le renouvellement du bu­
reau et du comité, et des dilférentes commis­
sions.

Voici la composition au bureau': Président, 
M. Reuillôn ; vice-président, m. Maury ; secré­
taire, M. Guignard ; trésorier, M. Taboulot.

Sont élus n emfcrès du comité : -MM. Bernard, 
Hébert, Laurent, Berger, Chauveau, Massot. 
Pierre, l-ïiigon.

Commission de contrôle : MM. Berger, Sépul- 
chre. Laurent.

Commission des courses : MM. Guignard, 
Baissée, Michot, Laurent,. Granet et Bernard;

Les résultats proclaniés, ie nouveati président 
remercie les. mem bres présents ûe 1 honneur 
qu’il lui ont fait en l’appelant à présider aux 
destinées du V. S. N. « j.e m’y ai ploierai ae 

! tout mon cœur et de toutes mes forces, dit-il. et 
I soyez persuadés que vous aurez touiours en 
i mol. celui que vous avez connu jusqu’ici et qui 
mettra tout en œuvre pour que, plus qe ja­
mais. la vieille société du V, S. N. vive avec 
plus de force et conserve lé non renom qu’elle r 
s'est taillée parmi les autres sociétés. Ce bon . 
renom, je vous <œn ande à œus et en particu­
lier aux coureurs qui se chargeront de faire 
brionupher nos couleurs^ -œ la «.onserver in­
tact en se montrant toujours loyaux et cisci- 
pliâés », Puis, il invite antique Sociétaire à 
s'employer de. son mieux pour amener au V., 
S. N. le plus d’adhésions possibles. . i

Il termine en proposant a i assemblée de bien 
vouloir acclamer le nam ae 51. Hevol, comme 
président ; d’honneur et-adresse également-, au 
nom de tous, . ses ; sincères remercia, ents a M. 
le capitaine Charnal, chargé de l'éducation phy­
sique'qui assiste à la réunion.

La suite de la discussion amené la question 
du calendrier pour 1925. Rien ue définitif ' n’a 
encore été -arrêté, mais l'ensemble des propo­
sitions soumises a été adopté.

Les dates et les courses-seront fixées samedi, 
à la prochaine réunion du comité.. Cé V. S. N. 
fera, cette année, les plus grands efforts pour I

I ue - Muutuiuuv Wr, le a tuu
sfc£on^ réseyyfes à (jg marchandises devant arriver à Premery à 

muT'b» L assemofee Aucitto que g gg, res^ en panne è ia hauteur du ha-
L'r C' sela meau de Pôusselanges. Une machine de secours 

nn ,r- a? a envoyée d’urgence de Ne.ers. Le train de.©our les indépendants et un autre pour les dé­
butants et aspirants.

Georges
. .... est ad­

mis à .faire valoir scs droits à la retraite.
— M. Barraux, attaché au service do la na­

vigation, est- élevé au grade d’ingénieur des ' 
travaux publics de i” classe.

— MM. Tournaire, attaché à Auxerre au ser- । 
vice du canal du Nivernais et Girond, attaché 
au service de ia navigation, sont élevés au gra- < 
de d'ingénieur des travaux publics de 3’ classe,

— M? Audicr, atfnrhé au service du canal du , 
Nivernais, est élevé au grade . d’ingéhieur-ad- 
joint desi travaux .publies dé 2’ classe.-

— l\i. Soret, ft Joigny, est nommé ingénieur ] 
■adjoint dû 4’ classe et maintenu à son poste.

Epidémie d’oreillons. — Une épidémie d’brcil- . 
Tons sévit depuis quelques jours dans la région. ; 
L'école d’industrie vient d’être licenciée pour ' 
quinze jours. t

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline l.cfranc ; Maurice 

Bougiiignbn : Raymond Meunier. I
Mariages. — Roger entendre, eh Marcelle Gi- ■ 

tard ; Edouard Courbard cl Berlhe Défer. <
Décès. — Madeleine Sautreau. 87 ans, veu'vg i 

■Savereau ; Auguste François, 71 ans.'- i

Conférences du mardi. —• Nous rappelons que 
l’intéressante conférence de M. Antoine Redier, 
directeur de la « Revue française » aura lieu 
ce soir au Ciné-Parc; à 8 heures 3ù.

Le sujet traité est le suivant : « Jeune fille 
d’autrefois et jeune fille d’aujourd’hui ».

Il pourra être pris des places à l’avance (prix 
G francs) à la librairie Guillerault et Denis. 70, 
rue -du Commercé, ou en entrant au contrôle 
(prix 7 francs).

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Haton, 10, 
cour de l’Abbnve, un billet de banque ; Mme 
Petit, 8. rue, du*Lycée, un dessus en dentelle 
pour voilure d’enfant ; M. Leblanc, marchand 
de chaussures, place du Lycée, un chapelet et 
une clef ; M. Panneller, rue Paul-Bert prolon­
gée, un jeune chien : au bureau de police, un 
petit sac à mains contenant une petite somme 
.et des nelils objets, une chemise cl une bras­
sière d’enfant. <

Ivresse. — Dans la nuit du 25 au 26 courant, I 
Séverin'. Menai. (54 ans, natif de Moulins (Al­
lier), ouvrier agricole, trouvé. en état d’ivresse 
sur l’un des trottoirs de la rue Saint-Gene.st. a 
( lé relevé par les agents et déposé en la cham­
bre de sûreté. Procès-verbal a été dressé contre 
lui. j

fieeusée d’infantieide, 
une domestique est acquittée

Oüf J BAZAR OE I.A N.ÉVtiE
Place Carnot, NEVERS

R partir du Jeudi 29 Janvier

ExposiVon de fleig
Pour Eglises et Appartements

E’ITRÉE UIBRE - PRIX MODÉRÉ'

Chaloh, 26 janvier (par télégramme do 
notre correspondant particulier1). — La ses­
sion des assises s’est ouverte aujourd’hui' 
sous lu présiuènee de M. Blondel, conseil-] 
1er à la cour de Dijon.

Le mry a à juger Marie Pernodet-, 26 
ans, donfestique à Cuiseaux, née ù Chain- 
p-emat (Saône-et-Loire), accusée d’infanti­
cide.

es faits remontent au 11 novembre der­
nier. Dans la nuit Marie Pernodet mit au 
monde clandestinement un enfant du sexe 
masculin, né iable, qu’elle étouffa et jeta 
dans une malle.

'.rrêtée, la criminelle fit des aveux com­
plets,

.. dçcnsatiôn est soutenue par M. Perrody 
procureur de la République ; la défense par 
M° J a vin, du barreau de Louhans.

Après une courte délibération, le jury 
rapporte un verdict négatif.

En conséquence la cour acquitte Marie 
Pernodet.
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DAMES DE FRANCE
NEVERS

Mercredi et Vendredi
de chaque semaine

Concert Swlioi|i|
Sous la direction dn JL BOWEfiB

SAfiON DE TEÉ
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Aujourd’hui mardi, deux affaires :
Le matin, attentat à la pudeur ; accusé, 

Antoine Beau, 46 ans, cultivateur à Vitrv- 
les-Cliiny.

Le soir, meurtre ; accusé Ôuklil 
Mohamed, 26 ans, manœuvre.

BOULLERET
ASSOCIATION DES ANCIENS COMBATTANTS

A L’issue de la conférence, faite salle Millet, 
sur l’Ofiico et la retraite du combattant, una 
sous-section a été constituée et rattachée à l’As­
sociation générale des mutilés de la guerre.

M. Jean-Baptiste Crochet a été nommé pré­
sident ; M. Elle Bref, secrétaire.

Les cotisations sont fixées à 6 fr. par an.

ben

AUTUN
G. D. I. G. — En vue de permettre à la Com­

pagnie P.-L.-M. d’eœisïger ia possibilité «t'au­
toriser le paiement des transports petite vitesse 
et grande vitesse au moyen de Chèques sur la 
Banque de France, le comité de direction du 
groupement invite les coiumercnnts et indus­
triels qui désireraient utiliser ce mode de pote­
ntent de bien vouloir en aviser par écrit te 
groupement.

Préparation militaire. — Les épreuves do la 
première session du brevet P. M. E. auront lieu 
pour la subdivision d’Autun les 28' février et 
1- cars, celles pour les orevets do spécatetes 
le 15 mars.

Rassemblement des candidats à la caserne du 
27a régiment d’infanterie au bureau de 1’1, P, 
d’Autun à 7 h. 45.

Celte session est réservée aux jeunes gens 
constituant le premier contingent ip.nélé (nés 
avant >p 1»’ juin 1905). aux ajournés des clas­
ses antérieures aux candi îats à l’engagement 
spécial dit de devancement u appel.

GLUNY 
CONSEIL MUNICIPAL.

Dans sa dernière réunion le conseil :
. — Ratifie le cahier des charges de la ooncosl 

sion électrique.
— Approuve le rapport do la commission des i 

travaux en ce qui concerne les bâtiments com­
munaux.

— Autorise le maire à traiter de gré a gré 
pour les récents travaux de'voirie et d'hydro­
graphie, avec MM. Chapuis et Voisèau,

— Vote le principe, d’un emprunt de 250,600.
, francs.
i — Rappelle aux locataires des immeubles de 
la commune. l’obligation qui leur incombe 
d'effectuer à leurs frais les réparations aux ira- ( 
me * !«'s occupés, ainsi que le ramonage des . 
cheminées.

— Reçoit rapport de M. Roussel sur le travail ' 
de la commission de classification (relèvement ।. 
de la valeur des immeubles),

DTGOIN i
Prévoyants de l’Avenir. — La recette de la 

73? section des Prévoyants de l’Avenir, pour 
l? 1» semesPfe 1925, aura ueu à la salie des < 
Socàétés. le ûimariohé lévrier, de Ô heures a ’ 
10 h Si). ;

PARAY-LE-MONIAL i
1 Accident de bicyclette, — Dimanche, 

les membres du < v iJo-ciub.
i salent uns séance d'entraînernenl en vue (les

—. —-— .. —-T---------- ... - épreuves cyclistes de l’année .1925.. Sur la route
A l’occusion du CONCOURS DE NEVERS, un fie Digbin, à la très rapide descente de Chizenii.

servie spécial -aura lieu le samedi 31 jusqu’à j'un d’eux. M. Claudius Charvet. fit une chuté 
Nevers.

Se' laire inscrire aux arrêts habituels, prix 
des places. 15 fr. ai'ler et retour.

PREMERY
Retard de trains.---- Dimanche soir, le train

sevoyageurs partant de Nevers a 18 h. 56 et 
dirigeant sur Clamecy a, par suite, subi un re­
tard d’une heure et demie environ en gare de 
Prémery.

Beau coup de fusil. — Un superbe sanglier a 
été abattu par M. Moreau, président de la so­
ciété a le Groupe de Chasseurs de Prémery ».1

Bal des mutilés. — Dimanche soir a eu lieu 
salle de la mairie, le bal annuel organisé par 
les sociétés d’anciens combattants et des mu­
tilés. Comme tous les ans, la tenue fut irrépro­
chable. les couples jeunes et vieux tournèrent 
jusqu’à une heure très avancée de la nuit.

OUGNY
Il1 a été perdu chienne Griffon Nivernais tri- ■ 

colore répondant ap nom de Sapho, ls collier 
au nom de PERROT, à Ougny.

Donner renseignements à M. DUVKVIER, ré­
gisseur à Châtillon-en Eazois (Nièvre). ,

CËRGY-LÀ-TOUR - Accident I
I l après-tnidi, 

SERVICE D’AUTOBUS . .
DE CERGY A SAINT-BENIN

terrible.
Relevé sans connaissance et blessé h la tête, 

j te malheureux a été transporte & l’Hôtel-Dieu.

La Saint-Vincent. — Les membres de la con­
frérie de Saint-Vincent ont dignement fêté leur 
patron. A 10 heures, eut lieu la messe en l’hon­
neur du saint, puis la fête s est déroulée joyeu­
sement entre parents et amis.

FOEGY
Taxe des chiens. — A sa dernière session, le 

conseil mùniciupl a fixé comme suit la taxe des 
chiens : 1” catégorie, chiens de fanlaisie. 20 fr.; 
2,’ catégorie, . chiens de chasse, 10 fr.; 3’ caté­
gorie, chiens de garde, 5 fr.

JOUET-SUR-L’ADEOIS
Accident du travail. — Fernand Charretfer, 

24 ans. chauffeur a l’usine s>ussei, en nettoyant 
sa machine,- a eu la phalange du médius droit 
sectionnée..

Etat civil :
Naissances. — Simone Moirier ; Denise Ala- 

bergère.
Mariage, .— Joseph Sâulf. et Bôzéna Burian.
Décès. — Joseph Lechène, 28 ans ; Jean Cher- 

lier, 73 ans.
SAINT-MARTIN-D’AUXÏGNY

Commencement d’incendie, — M. Camille 
Bouriotôn, habitant fruè dé la Pipière, vît de 
la fumée se répandant dans sa salle a manger. . 
Elle semblait venir d’un trou d’aération en 
communication avec. tin logement voisin, occu­
pé par Mme veuve- Gérard, 77 ans. Il sortit vi. 
veméht et appela la fille de cette dernière, qui 
demeure en face et qui a L’habitude de la ren­
fermer a clé chaque soir. Us pénétrèrent dans 
la maison pleine de fumée et trébuchèrent sur 
le corps de Mme Gérard.

Le feu. rapidement, éteint, avait consumé en 
partie 'c li! de t'a pauvre femme. laquelle, on. 
présume qu’ayant voulu allumer sa bougie 
L’aura fait tomber et communiqué le feu à 
ia paillasse,
Mme veuve Gérard a subi un commencement 

d’intoxication.
Les pertes matérielles sont évaluées à 2.000 

francs en partie couvertes par une assurance.
Taxe du pain. — Le prix du pain q été taxé 

à raison de 1 fr. 4L le kilo à partir d’hier.
Trouvaille. — If a été trouvé par René Char, 

don, à « La Croix dés Fougères », un mètre qu) 
a été déposé à la mairie.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

Agenda P.-L.-M. pour 1925
L’Agenda da Ja Compagnie P.-L.-M. publia 

chaque année constitue non seulement, un ou­
vrage d’un réel intérêt artistique,' mais il est 
aussi le bréviaire du bon voyage. Il est très 
recherché par les gens qui se déplacent et son 

dans -succès va grandissant d’année en année.
L'édition 1925, and est sur le point d’être épui. 

sée, sera bientôt introuviaole. Les personnes qui 
désirent so la procurer sont invitées ü la le- 
iiiander’sàns retard au service de la publicité 
P.-L.-M., 20, boulevard Uuicrot, a Parts, qui !a 
leur expédiera. à domicile, à réception d’un 
mandat-poste de S fr 90, pour la France et 

,10 fr. 75 pour l’étranger.

rtntrevue.de
d%25c3%25a9l%25c3%25a9gation.de
aflluen.ee
marehande.au
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L*anc»n mis® beiricta 
qui aïüt fittwna 18J0B francs 
est «M à ta ans la pr .son

Orléans, 26 janvier (de notre correspon­
dant partieulicf). -- Aujoiurd’hm, lundi, 
s est ouverte à Orléans, sou» la présidence 
de M. babille, conseiWer à la tfew,. la pTÇ- 
BRère session des assises <fe l’année tU25. 
Celte session durera trais jours. Quatre al- 
fcu'es sont inscrites au rôle ; teois, dont le 
crime de Seniiely, ont été instruites par le 
Sirquel d'Orléans et une par le jxirquet de 

cnlargis.
Robert Rfoi, ué à Tarteion le 3 iui!- 

Set 1890. était entré, le u avril 1923, comme 
Wiirier perceur aux é alslisseirents, d» cons­
truction ‘mécanique a -Samt-Jean-de-ia-Ruelle. 
A la suite de tous reBseignoweîite fournis sur 
Sun •eoiiipte et en raison ue son instruction (U 
malt exercé les toucLwns d'instituteur dans h 
Berry>, il avait été nommé caissier à la date du 
15 avril 1924.

Le 8 octobre, Riot quittait ■son service com­
me a l’oruinaire à te h. su. Or. le lendemain. 
B ne parut pas à l'usine, feou directeur, uns 
de soupçon, procéda à une première vérifica- 
hoi. de la caisse qui l'amena a constater qui 
Riot avait cou mis des ceioumenients. Le col- 
fri-forl, dont Riot ava't emporté la clef, fu' 
ouvert et un e-xamen ewnpiei, de la comptabi 
Ji'ê depuis la date de la non inalion de Rio 
comme caissier, permit u établir que Rio- 
avait, depuis le commencement, con mis d’ - 
détournements successifs acm lé total s’élevai 
à 16.300 francs.

Le 14 octobre suivant, IWt se «mstHuait pri 
son nier a Paris, il ne possédait plus qu’un' 
tomme de 0 fr. 25 et un revolver automaliqu- 
qu’n avait acheté â Orléans, plusieurs jour 
avant sa fuite. .

L’information a établi que le 8 octobre, ver- 
11 heures du matin, Riot avnil pris dans 1 
eeiose, une somme de „,wo francs, sous pr< 
texte L’aller à la gare, payer les frais de Iran-, 
port opération : elevant inibitueHement du se 
vfc„- du conducteur de l’automobile de l’usine.

!• était ensuite revenu a son travail jusqu 
? heures ; puis, il s’élait rendu dans divei 
café? et maisons spéciales u wrtéans. et le ten 
den ain matin, il était paru pour Paris. I 
avait erré tant à Paris qu aux environs, peu 
dv plusieurs jours il preteita avoir essai 
C® se suicider au bois ue Boulogne, avec u 
revolver, n ais l'arme s’était enrayée. Il e’étai 
«tors, constitué prisonnier.

Riot a prétendu qu’il avait commis cas d» 
Jonraements b la suite de la perte d'une son 
me de 4.000 francs, a la uate au 11 juillet 1924 
mate sa version a été reconnue invraisemblable 
Il résulte en réalité de ia vérilK-ation de h 
comptabilité, qu’ü a procéilÆ à des prélève 
Oienls successifs qu'il dissimulait au moyei 
i’erreurs volontaires dans ta situation journu 
fière de la caisse et dans la ualanee des ccuni 
tes.

L'aocusé prétend, en outre, sans pouvoir et 
fixer te montant exaet, eue ses détournement 
h? peuvent- avoir dépassé une somme de 8.0u 
francs-, . . ,

Après l’amBstiee, Riot, qui avait fait brav<- 
ment son devoir, était revenu a Torteron, bo< 
pays natal. C’est te qu’il apwit que sa fernm*- 
msUlulrice avait abandonné le foyer coniugt 
pou- se rendre en Anterique. Cruellement al 
Sein! dans ses plus chères ane- tions. Riot ava 
quitté l’enseignement, malgré tes conseils de s 
mère, et 11 était parti à . aventure. Il se pîaç 
i’ahord cornu e vacher dans une terme des en 
virons de Vlerzon. C'est là qu’il connut la fem 
Si» qui n'a cessé, même au cours de l'instruc 
lion, de lui manifester son attachement.

Après de courts débats, te jury a rapport* 
Un verdict affirmatif avec admission des 
ci» constances1 atténuantes. En eonsèquenci 
Robert Riot a été condamné à doux ans d< 
prteon et francs d’amende,

quitte l’enseigne 
mère, et 11 état

Aujourd'hui mardi, le crime de Sennely ; 
ièceuaé Bagusnard, 23 ans.

MONTA RGT5

Avis molaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service- 

et Enterrement de
Monsieur le Comte Alfred ds CHARRY 

pieusement décédé, en son domicile, à Paris, 
10, rue Brown-Séquard. le 23 janvier, dans, sa 
fci” année, muni des Sacremerns- lie fEglise.

Ses obsèques auront, lieu le mardi 27 courant, 
è 16 heures, en l’église de NoJay (Nièvre).

On se réunira à l’église.
De la part de :
MWo Louise de Charry, sa sœur, et de toute 

la famille.
B ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Madame BRÏSSON 
Née Anne BRAS 

décédée à l’âge de 78 ans munie des sacre­
ments de l’Eglise, le 2-4 janvier, en son domi­
cile, chemin des Grostiers. à la Madeleine. 
Moulins La cérémonie funèbre aura lieu.- le 
mercredi 28 courant, à 10- heures, en l’église 
du Sacré-Cœur, sa paroisse. Le lieu de la réu­
nion est au domicile mortuaire, ù 9 h. 30.

De Projundis !
De la part de M. Brisson, son époux ; d 

Mme Marthe Tissier, sa litle. et de M. G. Tis- 
Mer, négociant en grains, son gendre ; de M 
loger et Mile Marthe-Irène Ttssier ; M. et Mme 
’.laude Roux ; Mlles Marthe et Anne-Marii 
'toux, à Yzeure ; M. et Mme Bergen!, a Artan 
-tes. ses petits-enfants et arrière-petits-enfants 
les familles Bras. Meslraud. Roux. Brissia, 
vumeimier, ses sœur beau-frère neveux, nié­
es, eousins, cousines et de toute la famille.

H ne sera pas envoyé de lettres d’invitation 
’rière de considérer le présent avis comme en 
•suant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servte 
■t Enterrement de

Monsieur Albert PARISOT
’écêdé en son domicle, à Nevers. rue Amiral 
ourbet 5, le lundi 26 janvier 1924, dans & 
T année, muni des Sacrements oe l’église.
Ses obsèques auront fieu le mercredi 28 cou 

■ant, à 15 h. 15. heure légale.
De ia part de M-u e Pnwsot, son épouse ; de 

«milles Roblin, Parisot, josset, Rérat Vallei
■s enfants et pettfe-enfants, des familles Tel’ 

on et Ni-vert sra baaux-irères et belles-sœur.* 
e ses neveux, nivffes, cousins, cousines et d' 
>u<te la famille.
H ne sera pas envoyé de lettres de foire pari 
présent avis en tenant lieu.

Vous êtes pi'te d'assister à la levée <h 
orps de

Monsieur Claude LECHERES
Ancien muttre d’hôtel

éeédé chez ses enfants, à Nevers. 25 bis, bon 
■vard de la République, le lundi 26 janvie 
'25. dans sa 88' année, muni des Sacrement 

le l'Eglise.
Qui se fera le mercredi 28 courant, à V 

leares;
On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de :
M. et Mme Pierre Lêehères. Miné veuve An- 
1 nette Lêchères et ses enfants. M. et Mua 
rnest l-échères et leur fille M et Mme Philir 
e Lêdières et leur îilla, du capitaine Qiaries 
échères. ses petits enfants et arrières petites 
Iles ; des familles Savoie. Rebière, Myard, 
lurand et Brault.
Iteière de n’apporter ni fleurs ni couronnes.
B ne sera pas envoya de lettres de faire part. 

»• présent avis en tenant lieu.
Le corps sera conduit à la gare pour être di- 

service 
heures.

igê sur Clnny (Saône-et-Loire) où un 
■rtigieiix sera célébré le jeudi 29, à 11 
>n FégBs® NoWBame.

m NWBRNAIS EST TROUVE MORT 
DANS SA CHAMBRE

M. Clartés Paulral, 4, avenue Geülarcdn, 73 
a» erginafre de- Cessy-fes-Bcta (Nièvre),. a 
fe Iroqvê -m art dans sa œambre.

luquiet de ne lavoir point vu depuis quriques 
fouira. M. Beaudenon, son propriétaire, avertit 
}a police qui fit ouvrir la porte pur M. Boudeau 
serrurier. Dans l’unique pièce du logeaient, le 
rieiUard fut trouvé à genoux au pied de son 
et, te menton reposant sur une chaise. Un dee- 
feâa mandé, a conclu a une mort naturel^.

CHANTECOQ
Trop ftfraaginatioa. — Arthur Delomée. 37 

Sjs, eultivatenr aux CouriMons, commune de 
érinvilte, avait fait une chute de bicyc-iette en .r--'-

'revenant èe Courtenay. On ne sait quelle fa- 
’œeuse inspirafâon le poæsa & dire & sa femme 
qu’il avait été victime d’une agression. Cet!» 
ieralère a vertu les gendarmes, lesqneli. _

B
8 enquête assez laborieuse, onï établi que AL 
lamée les avait d&^ngés tnuiitenieni. De 
s faite constituent un outrage ®f M. Deloœés 
a’esï entendu dresser procès-verbal.

PITHIV1ERS-LE-VIEIL
Inrendle. — Un Ineendie. dont les causes 

sent inconnuas, a détruit, une meule de 80 quin­
taux de blé, estimée 12.600 fr. appartenant è M. 
ft'enna Durand, cultivateur au hameau du Bou- 
**" VARENNES

Un vteillaï'd tombe dans son foyer - Au 
æurs de la nuit de samedi à dimanche KL 
Alexis Lu®e, 72 ans, a été pris d’ua étouidiseo- 
®ent ri est tombé dans son foyer.

-H a suososnbé des suites de ess brûlures.

Marché la Viüeüe BOURMP^PARIS
du £3 janvier 1925

COURS AU KILO NET
Bœufs. — F qualité, 8.30 ; 2’ 7.60 ; 3’ 8.30 

cours extrême, 8.70.
Vaches. - F qualité, 8.30 ; 2* 7.50 ; 3’<6.M .. 

cours extrême, 9.10.
■Taureaux. — V f|ttaljtâ, 7.10 : 2’ G.7Û ; 3" 8.50; 

cours extrême, 7.40.
•u - I’ mi |-1\ 12 4-0 • 2’ H b’i •: 3' t) 8(5, 

Moiitais. - F qiiiilité, 13.00 ; 2* 10.10 3” 9.80; 
: cours extrême, 14.00.

, 8.14 ; 2’ 7.86 ; 3‘ 7.14. !
Amenés. — Bœufs, 2.5Û4. ; vaches, 1.120 ; tau-

•’ ; veaux, 1.519 : moutons, 12.210 ; 
porcs, 4.223.

vendus. — Bœufs, 2.398 ; vaches, 1.049 ; tau- 
féaux, 56 < ; veirux, 1.490 ; moutons. 11.410 ; 
porcs, 4.223. ' '

COURS AU KILO VIF
Bœufs. — F ci' lilé, 4.98 • 2‘ 4.56 ; 3’ 3.98 

cours extrême, 5.22.
Vaches. — F qualité, 4.98 ; 2’ 4.50 ; 3’ 3.84 

leurs ex brème, 5.46,
Tirarcaii- — ’ 'alité, 3.90 ; 2’ 3.68 ; 3’ 3.57; 

.cours extrême, 4.07.
Veau - , <é. 7.44 ■ 2- 6,66 . 3* 5.88. !
Moutons. - F <m- bte, 7.15 ; 2’ 5.55 ; 3* 5.39 [ 

cours extrême, 7.70.
Porcs. — F qualité, 5.70 ; 2’ 5.49 ; 3’ 5.00.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros bétafl et mouton : facile, légère hausse- 
Veau et porc : calme, cours maintenus.

BAbliES CEftoflliES DE PARIS
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Quatre ans après, ils arrivaient à 1 auto par 22: 
habitante.

C’est ce qu’il y avait aux Elate-Unis en t913. 
Quatre ans après, ils arrivaient à 1 au!» par 23 
habitants.

Le progrès sera-t-il aussi rapide chez nous ?’ 
C’est fort possible, pwfoque, à Mwigny, on. 
trouve déjà 1 auto par 23 habitante et que son: 
cas, d’après les nombreuses lettres que nous re-( 
•vons, est loin d’être unique.

La lutte va être chaude entre les diverses lo­
calités qui prétendent à la plus forte proportion 
d’automobiles en Franea.

Nous tbimandons aux’ maires, aux secrétaires 
de mairie, à tous ceux nui s’intéressent à l’auto­
mobile du nous signaler de nouveaux concur­
rents.

’s.

■IJÏ 
il si.

VIANDES. — Cours moyen au Wo :
Bœuf. — Quart uernere, r qualité. 8.80 ; 

fevau 1’ qualité, 10.20 ; paleron, F qualité,, 
6.30.

Mouton. Entier, F qualité, 10.60 : épaule,. 
. qualité, 9.30 ; poitrine, r qualité. 6.30

Veau. — Entier ou demi. 1 qualité, 10.80.
Porc. — Demi-porc, F qualité, 7.30
BEURRES. --- Le kilo : Charente, Poitou,. - .
M> il 18 so ; Touraine, 15 à 18.40 . Normandie, • hu««wi»s»s.

12.50 à 16.20. tema-W.»».™..
ŒUFS. — Le mille : Bresse, 520 a 510 fr.

Brie, Beavce, 540 à 600 Er.; Bourbonnais, Niver­
nais, buO à 55w fr. ; Touraine, 500 à 640 fr., _____

’ .toangers. 300 ù 480 fr.: Auvergne, 470 à 520 fr. ^K80”.

nés Isi&es

finatw. ?«nta. 
FwjsstalstEsi 
fsr.jas IsasMot..

irassat.........
fois ïsl. Bubisr.

t testa.........
i Huilas fia Pétrels

13Bourges, 2-i janvier. — Laine en suint, de 
14 fr. le kilo brut.
Marseille, 24 janvier. — Le marclié des laines

-1 calme et les cours sont fermes dans l’en­
semble. On a cote nontinalement les laines 
lagdad asasorties, lavées, 75 «Z, environ, de

■•>S0 ti 1.460 fr. ; d’Algérie colons, en suint, de
-o -è i 030 fr : les arabes, en suint, 800 1T. ; les

Maroc Beldia. en suint, de 825 à 850 fr, ; tes
■'» B. premières lavées, environ 90 % 

1.700 francs.
è

n»«, Parfum#y7«

Vous êtes prié d'assister aux Convoi.
*t Enterrement de

Monsieur Paul LOUIS
têcédè en son domicile, à Nevers, 123, fau­
bourg de Mouësse. le ®5 janvier 1925 dans s» 
->9» année, muni des Sacrements de l’EgliaC.

Se» obsèques auront Heu >e mardi 27 courant, 
a là b. 15, en l’église’ Saint-Etienne, s» paroisse

On se réunira à ta maison mortuaire à 
Ht heures.

De la part de ; Madame Paul Louis, son 
épouse : de ses beaux -frères, bdies-smurs, n»>. 
veux et nièces : M. et Mme Modeste Gentils, ses 
cousin et cousine et rte toute la famille.

U ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le- présent avis tenant lien,

Service

Vous «tes prtê d’assister aux Convoi, Service 
, Enterrement de

Monsieur Jacques ROGUE
Ancien marchand de t>tns en gros 

Conseiller municipal de beeisc 
dêeéuê en son domicile, à Decfcse. le 26 janvier 
læ5, dans sa 73’ amiêe. mum des Sacrements 
d® Fêgïfee.

Ses obsèques auront lieu te mereredi ® c.c.45- 
rant, & 13 heures, en l'église Satnt-Ané, de De- i 
...av« J

De la part de sa veuve et de toute la famille. 1

et

BULLETIN MNANCIER
Parta, 26 janvier. —■ La séance se déroute 

diina æ canne le plus absolu et les affaires l’es­
tent très clairsemées. La fermeté de la Bourse 
,e s-uiiedi pouvait iaire prévoir un marché plus 

actif et des cours en reprises ; mais, malgré 
m «mué des.changes, il n’en est rien. Certaine 
groupes conservent une ahure très satisfaisan­
te nàî's sans entrain.

Lea valews de pétroles sont, en général, sou. 
tenues et ne taraeraient pas à progresser si 
I 'inoiaiice du- marche s’ameifureU. On s’en­
tretient du procès intenté à la Compagnie du 
c-anai de Swey. par æs obligataires et qui, selon 
tes dernfôreB infoimations. aurait été gagné 
par ees derniers, qui obtiennent ainsi le paie­
ment de leurs goubobs en franra-or.

L’action Suez Ihvtol de 8.4tto à 8.260, tandis 
que les obligations progressent rapidement. |f 
serait futile, cepeiidanl, d’exagérer les effets de 
cet état do chose»- nouveau sur le marché de la 
Compagnie <fen! les ressources sont considéra­
bles et les Bén flees en constante progrès. Le 
Rio débute à et finit aux mêmes cotes 
après avoir iléciti à 3.805.

Bonng ternie des sucres, La Say, de 1,994 à 
î.999. La Sucrcri-a d’Egypte, de 1.159 à 1.174. 
Aux pétrotes, Rijyftl Dùtch oscille entre 30.000 
et 29.650, cours rie clôture. Pétroles Premier 
ceaUnue à pro^asssr régulièrement de 220 à 
■S23 en ---------<—**— ■*- --------

Excel 
?>86. Sh 
nrit à 4

légère améi 
ente tenue 
>11 dont les 
il cï 410. Ci

bons- 
as, l:

j_7ra lia j-wir5, uo euoic iBH’flfü. >

en’fl avait été victime d’une agression. Cette , lieu i

væsmière avertit tes gendarmes, lesquels, après t0 pressé av» en tenant lieu, ,

Bsmereienwssts
Les familles Baudot, Bernard. Guinot et Cour- 

1 davatalt remercient bien sincèrement les per 
sonne» qui ont assiste aux obsèques de

Monsieur Michel Baudat 
ainsi que celles qui leur ont temtagi 
marques de sympathie en cette douloureu® 
circonstance.

des
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« PARIS-CENTRE s est en vente dans loua Isa 
kiosques de Nice. t

S

antes.
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— Voilà un fier litron que es pilote 1 
,8’to-ia Rvubina, en admirant te succès de 
î ta manoeuvr e. A ! auû e pont, mes enfants ; 
nous Q-’avons pas te temja de nous amu­
ser,

.a yacht fila à toute vapeur vers te pont
“B *T^k.T ^«-3 X rf—Troïtà&y. Où des hommes zélés coupaient iTs i Cta! Jl-déjà les câbles, en attendant, un remor-

W»'®» imienr. Korzoi se fit jeter un bout ds
n»n- uc«:av-£R£WI t f Êdtafeie, et te pont gigantesque, qui
rar ntnnY tsntvtLLc 1 compte an kilomètre de long, alla ègale-

; Oient se ranger contre la ri ve. Un bateau- 
i moudre, requis pour la circonstance, ac­
complit te même office pour le pont du Pa­
lais, et la Neva fut libre- Toutes les bar­
ques. tous les bâtiments qui n’étaient pas 
nécessaires au service dé ta ponce fiuvia- 
fe avaient disparu et s'êtatant cachés dans 
les recoins les plus inaccessibles.

ïJ était temps. La flditille embrasée tout 
entière descendait le noble fleuve avec la 
majesté d’une puissance qui se sait irivin- 
<àb4& Rien de 
la surface

F. UiL. ETOa Dr- *» r&RlS-i EN RE1

to’wita)
-L» nreæler pont q»i barrait le- passage' à 

ces brûlots dton nouveau genre était la 
grand pont Litéine, rempta*,4 depuis par 
sn monnmeiït de pierre, mais qui. destin® 
A recevoir le premier œoe des glaces ve­
nant du tac Ladoga à l’époque du dégel, 
n’était alors’ composé que d un grand iiuut- 
fire de barques pontées, reliées entres elfes 
par un solide tablier de bots. Ce système 
permettait de replier le pont le long des 
rives lors du passage redoutable des gia- __ ---------- . —
ces. Trois grands ponts de cette espèce ira- emportant des tourbillons d’étincelles et de 
versaient ia Néva sim* son parcours dans ’■—* 1U* *“ '*i“l
fa vüiey et ofté quantité considérable d’au» 
'fees, moins importants comme dimeiismn, 
facilitaient le passage sur les divei-e bras 
qu’elle forme à son embouchure, reliant les 
lies entra elles, sur ùn espace de plusieurs 
kilomètres. Si le premier pont s'embrasait 
an contact des barqees incandescentes, les 
débris enflammés, descendant le fleuve, 
allaient porter l’incendie sur toutes les rives, 
où s’amassaient d’innombràbles navires -de 
tout teimage ; e-ébiii tme raine frscalcuia- 
bl®.

Le petit canot de l’Etat, dirigé par en 
marin habile, aval dôj& saisi ta chaîné de 
remorque du premier pont ; tes câbles des- 
anraes. tsoupês .per des haches dtebordags, 
Avaient cou» à tond, -et lememeD^ a«ee 
une précision extrême, comme si nèn n'ctït 
preasé. ?e pont, ee repliant te long da bord, 
•laisse ia voie libre au .uremter brûlot qaf- 
passa tranquiltemmt ; 0® eût dit qn'il at- 
-tendait eet hommage. ' ,

de plus étrange que de voir à 
de l’eau le feu faire rage, en

fumée. Dans l'air tranquille, sous le ciel 
bleu, celte apparition avait quelque choso 
de fantastique. La foule, groupée sur les 
quais, apparaissait comme en plein jour 
aux spectateurs de la rivière ; les faces 
humaines, portant toutes la même expres­
sion d’intérêt, d’admiration et d’horreur, se 
distinguaient avec une netteté étonnante.

Nadia, appuyée sur le bastingage du vacht 
ne pouvait détacher ses yeux de ce spec­
tacle. Roubine et Korzaf donnaient sans 
cesse des ordres afin de se maintenir au 
milieu du courant, tout sn évitant les ap­
proches des brûlots .

— Am gaffes ? cida quelqu’un dans un 
porte-voix,

En effet, deux des barques a® dirigeaient 
vers te petit bras de la Wva. cù s’êtatent 
réfugiés de nombreux navires et où les 
ponts n’avaient pu être retirés. Les ba­
teaux 6 vapeur disponibles, montéts par de 
courageux mariniers s’avancèrent à ta 
réne®ntr« des aaonstres de feu pour leur"

tentent
i5

oj'atton à chaque séance, 
âe Wyonring à 389 centre 
progrès s’accentuent, s’ins- 
iMeedte plus active » 182 et 
.•-.& ;s -cours de 1.100 et fait

archê
1.084

de 
à
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la De Beers reste 
1.OT8. Tanganyika 
216, avec un mar­

ial Han.
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BRIENON — On cotait ; Blé, 125 à 126 fr, 
les 100 kilos ; fariae, irit ïf. ; son, 68 à *3 
Ce. ■ rémoiiîagg, 72 à- 75- fr. ; seigle, *0 a 95 fr,,

MONTzlRGIS. — On ctaait ; beurre, 14 à 
15 fr. le kil. ; oeufs 6 à 6.50 la douzaine pou­
lets. 30 à 45 fr. la paire ; dindes, 40 à 45 fr. 
la pièce ; lapins. 12 à 20 fr. la tête ; moutons 
gras, 10 à 12 fr- le kft. ; veaux gras, 11 à 
12 fr. le kil. ; veaux de lait. 120 à 250 fr. la 
tête ; pommes de terre, 40 à 50 fr. le quintal.

ROANNE. -~ On estait : froment, 124 a 125 fr.; 
avoine, 83 fr.; seigle 100 fr.; orge, 104 ; pom­
mes de terre, 38 à 40 fr. ; foin. 30 Er ; paille, 

20 fr. les 100 kilos ; beurre, 7 fr. te <Iemi-Wlo ; 
eufs, 8,50 à 8,75 la douzaine ; veaux de boa* 
herie, 640 à 690 fr. ; moutons, 500 à 55& fr. ; < 

porcs, 320 à 550 fr. lés WSiilOS.
VARENNES-ST-SAUVEÜR. — ffn cotait . Mé, 

115 a 14U ir. , seigle, 110. fr. ; orge. 100 à 105 Er. 
ivoine, 85 à 90 fr. ; sairazin, 100 à lOà fr., ; 
maïs, 110 fr. ; pommes de terre-, 30 à 40 fr. Tes 
loo kilos : œufs, en forte baisse, 5 fr. la dou­
zaine. ; beurre,. 7 fr. là livre ; pigeons, 9 à 11 
fr. la paire ; poulets, 14 à 20 fr. , canards, 13 
â 15 fr. ; veaux, 3 fr. 10 h 3 fr 20 ; moutons, 
2 fr. 60 à 2 fr. 75 la livre ; porcs gras, 510 à 
■>30fr. les 160 Mas ; lapins dcœesüques, 14 à 
18 fr. pièce.

VIERA0N. ■— On Cijtall : Beurre-, 8 à 9 fr. 
la livre : ceæfs-, 7 à TiS® ta tanizaMie . poulets, 
23 à 35 frè la paire ; canards, 28 à 32 fr. la 
.taire ; dEndoss, 110 à 130- fr. la paire . êtes, 
85 à 120 fr. la paire ; pintades, 28 à 34 fr. la 
nmrp . pigeons. 8 à 9 fr. ta paire ; lapins do­
mestiques. 12 û 22 fr. là pièce ; lapins au c-a- 
uu j ir. la livre ; lapins ae garenne, 7 à 7.50 
la pièce ; pommes--de terre, « à 4.50 le danblè,
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Nota établirons le classement par commune. 
::-:r calculer la proportion, nous prendrons le 
ïïïre total officiel des habitants et le chiffre 
bd dés arèos inscrites (à Fexcepion des moto-

E-t main 
a qui le ।

272 
4’2 •<*.
4i> 9<J

2u7 .. 
Il» .
2! J -’e

..
..a- .
Jl‘2 ..

>SS’WS-&K: 
Sssss Iteæsl. 
8s6 6 ; sait 
Hâta ffâsrt S" 
— gaies 5921 
— ïrèæ 8% 
SsBtoss 193?. 
i'æ île U ta i 
SaefeteS» i 
Eâteiteie Biais ■ 
fsé» ésiœit. i 
'aiïjj. Ètei.lS. ! I 
■:ÿis»s. Ji’ï. â% I 
êræis atiiiliHj ■

-- - BMV i
2sL Ite-ffi's ■ 
ilaÈinsfert.. !

- ?S22 
liât Ssw. Ffæs i

- ÎS2Ï 
!ct’.isU.bls.4l'. 
tateLâta. 8J, 

— ît'ls 
fctat 1921.. 
«fcl.jiuiï. 95, 
ftijias !>;ss 9% - 
St-SsSate 1®1. ■ 
ftissà iin. 8j4..

8% i86t 
- B^ mt

- 1897
îwïstm-K...

Une vérité bonne à dire
Si toutes les vérités ne- sont pas bonnes à 

dire, il en est que l’on, serait coupable de taira 
On aurait pas’ exenipie, grand iiorl de ne pas 
révéler tout la- bien que peuvent foire les Pilules 
Pink û certains malades, nolammoni aux ma­
lades atteints d'une des ai nombreuses aHea. 
fions consécutives à l'appaiivi'fssenîeni du sang 
et à ï’affaiMssemeDl dw système nerveux. 
Ainsi; fl est bien évident que les. déclarations d» 
M. Jcsepfr Guîeh-iS’d. demetsanl aux grandes
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BOURSE DU COMMERCE

s.Mblières, sar Satot- - 
i iSatame ,iLofre}j 
sitait des pfes- s“d.

ptaal, 
’.nosdM : da psm-. 
sopiïfeS' qai lîtoai «a, i 
coi’e pu ineîfre wi i 
iteriae. -à -talus -fiauL -, 
ifiraaieès.

a G’est avec plai­
sir — déclare,- ea 

: M ©uiss^æ^î.
. qù?’ }& nscciisals' 

[le bien mta ®tonf 
f-afi' les Pfiule» 
Depuis que j’«» si 
fait une curé, je a’si, 
gntettva W
Sa® de' tête mtf 
me,faisaient tant ■ 

M. Josspfr GuæMnn. ^®ïir
pEns d ietoi|r(hs®s- 

ments. S’autorisa votonttera ïa pubdead-m «ta 
celte lettre, pensant quteite Æneow’agera hesa» 
■ou p de ftaraonnes qui seuffrenfl à essayer fea 
Pilule» Pinh. »

Les maux de têteiles Ætsardtfesementa 
souvent un indice es f’sppr®wiS8*BJ«Bt «S» 
sang et d’une déi»wton nwœnse. C’est ©a- qui 
expliqua la puissante eStoaeife des Pilutes- Prot 
en ce eas. Les PîMa> PinJi,. é» effet, rêgênêrea* 
te sang et te système ttemùà, relèvent fes 
ces. stimulent- toutes les fonctions vitafos. LeiPê 
heureuse cœHpqtftion fait dteites un- reinê®» 
incomparable contre Panémla, In BCufaeffiftiîe. ■ 
l’nffaiNissemenî ^néral.- tea troubles d< ïa 
ci’otssanee si- du- retour d’âge, les maux d-teBèa» 
mas. maux de ®te. nsrvënx.

En vents dans toutes lespharjnaeieo.jjejtol : 
»h<m» p. Barrot, 29,.rue BafiHy Paria. 4-fr. 5& .
a boîte *24 fr. le» S hoîtoSb phis ü &M30- da 

-’-’hen i >ve oar botte

SUCRES. -- Couront, 179:50 payé ; prochain, 
182..j(J payé ; B do .janvier, 184.50 à 185 ; 3 de 
mura. irô.ôO pajn , y d’avrii, isa.,10. (tote offi- 
eiale, >79 a |.?‘X&9, Tendance soutenue.

BLES. — Cl.ur'mt, 134.75 puye ; prochain, 
137.75- ËChctoùr , mars-avnl. 141.50 acheteur ; 
6 de mars, i t3.id payé. TèfidHaée ferme.

SEIGLE. — Courant, 106. nominal ; prochain, 
X08.50 i'.eiie.'cur . sarj œ/yil, 108 ; 4. de num. 
108. Tendant» calme.

FAfUMÿs. — vrarant ’.f® mnnina! ; pro­
chain, 16i aébcteiir , m;frg*av-rfl., 169.75 nomi­
nal ; 4 de mars 17?) t’cftz leur. Tendance calme.

AVOINES NOIRES. — Courant, 102.50 payé ; 
prochain 104.25 vensfcn? ; Etars^avrii, 106.50 
payé ; 4 de mars. 107.50 à 107.75. Tendimc®

AVOINES DIVERSES. — Couram. 100.50 . 
prochain, 103.50 ; maré.avril, 105.50 ; i de 
mass, 106.50. Tendance, calme.
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SELLES VOLAmtJES EN PONTS 
ROURBÔNWUSE MtMINEB-

Bresse noire, Wyandotte Mi de femia s£.'«» '
ttonnée. poulettes 5 mois, Faverallss, 

Elevage de î’De Saint-Charns, Û MENKF»
aviculteur, quai dé Médine. Nevera.

Noirs rubrique spaciale PEUT RLSVAuE 
paraissant tous les mardis; se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir uien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publics 
tjon à la rubrique correspondante:
Pris minimum par Insertion de deux lignes 3 tr. 
Lignes supplémentaires I tr 50 chacune en plus27| 
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De WTARDOTÏES et fce- , 
shom- Bl>. cs’ig. Gam. SMécj, 

nJd-U’appe fr. doua. 15 p. 13
DONS, à. BREVES, par BOR- 
NECY. Sigèvat). SÔ.74O

OFFRES
«Sfe CHIENS TOUTES RACES, chassa,

police, luxe.
H Sahgnac Le Quêroy. par Momac
' ‘Charente_______  **456

CHIENNE de la Brie, bonne garde et bétnlf.
^ Bernard, â Magny-Cours (Nièvre).___ 20.920

CHIOTTS la race pure exeeiiente origine. 3 
mois.

IBouîay, & Fourohambauit (Nièvre). 20.985 
CORMÂUDE extra^tepirta lâô fr.

’ Roux, à Varay (Nièvre)._______  20.984
~BERGERS ALLEMANDS pare racé. 2 mois.

S’adresser au bureau du journal. 20.938
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âPRES SOüRftR
tssârm. •* • • 69 C7
Itt-fta .....niHïn IS 83

OFFRES
» CANARDS COUREURS INDIENS 

«ta BLANCS, 250 à 3(0 œufs par an, sans 
Wï goût spècial, poids 70 à 90 gr., coquille 

JL blanche, œufs à couver cl canetons. 
Petit ouvrage traitant de l’élevage, 0.75, rem­
boursé au premier achat. Tarif gratuit.

pochiet. a Marcq, par Thoiry iS.-st-O.). 19.248

FAVEHOïÆÆS ænf» 19 ?y, sa <féœs. eæôftî. 
G. COMTE. 8AINT-SWUPK3B Wèw< Mta

Fores
OFFRES

TRUIES, rae® pure, CRA0WAISB, ganmUt» 
pleine», t. !• choix. fM- fr. Verrats, œêp. Craon.

Labbss à Laniorlaye lOtee) 9033

LAPINS MALADES
tefcs venire.anêmte.ececlütoae. diarrhée <?<d

POUDRE KLAPPA !
r^mecre racieei guar/t n»»we/ni/}f 

Coïte 4’40.franco:S’. MandaavrewSourswæüa 
g) BAMO. Sar*a,i Vann* * Qt 80—tea

Hbtttiiuuuiiitiâ depusimirsis toutes localités.

porta mai, et deux gaffes tomberont dans 
la rivière. Une troisième, piquée dans te 
foin embrasé, y resta suspendue ; mais 
l’impufeion avait suffi pour remettra ia 
barque dans te courant.

— A droite Lcria taeraot
Le mécanicien, éperdu, comprit eu exé- 

cula mai l’ordre reçu ; il donna un coup de 
barre, et te yaeSH accosta le brûlot. Cte fui 
sur la rive un sri dihorreur. j

“• Une gaffe J em Karzof, un bâton,’

présenter un obsîacia et .ics contraindre à 
rentrer dans le courant principal,-.où elles 
devaient finir ponr ad®r a’écàouer contre 
le pont Nicotau. çjj pierre et par
conséquent invulnérable,

C’élait une taro» ean>»vsDte. Les gaffes 
n’étaient pas ussea langues ; on prit des 
rnâts de rechange, qu’il fallait tremper 
.dans l’eau à- tout instant pour les empfi* 
ràor de s’enflammer. Les hommes qui 
luttaient ainsi étaient «instamment inon­
dés d’eau par leurs camarades 
ils n’eussent pu supiwuner- n -««ut ce 
terrible duel face à face avec le feu.

— Impossible de regarder ela ei de res­
ter mutile, dit Kcrtsof à #es hôtes ; permet- 
tex-moi de vous déposer à terre.

Roubine ne voulait pas y consentir. Na­
dia lui mit doucement ta mum rr.i !<■ bras, 
et il ne dit plus rien. L’instant d’après, 
Us étaient sur te rivage, près 
■resse. ei Korzof, après s’être muni de 
-gaffes-, repartait pour l’endroit menacé.

Son yacht plus alerte que les bateaux- 
mouches, se prêtait à merveille ô ce genre 
de combat. Parfois, rien qu’en forçant sa 
-marche, il entraînait dans son sillage un 
brûlot prêt à faire feuese route ; parfois, 
il se plaçait bravement en travers, êt, met­
tant la puissance de la vapeur au service de 
la gaffe employée comme éperon, il fon­
dait sur la masse enflammée et la repous­
sait dans le courant. Près de quarante bar­
ques avaient ainsi passé : beaucoup avaient 
sombré ; d’antres s’étalent échouées dans 
des endroits déserts, où elles ne pouvaient 
plus nuire ; deux ou trois flottaient au 
milieu du fleuve, à demi submergées. Une 
dernière arriva, plus haute et plus large, 
nouvelklient embrasée et jetant des tor­
rents d’étineeffes, comme un soleil de feu 
d’artifice. Elle se dirii 
gereux. avec ia sârsi 
toteiligenl

-— Attention, enfants, pas de faux mou­
vements ! s’écria Korzof, qui la guettait.

Êtes marina ee tenaient en arrêt : te nu?-’ .. .
oipicien fit une fausse manœuvre, le coup après l’avoir complimenté.

—- Un terrain pour mon hôpital, répondit se promettait dé puaser sa première ansta 
te jeûna homme. Cela ma permettra aa ton- d’études médicales. A force da parler ds8i 
. ... _... j._ . mêmes choses, de retourner les r»ên®s

....................................... ..  l avec
. , . . _ . séparation était peu?

eux une véritabte douteur. Le prmea avait 
bien proposé d’aller passer Thiver à Parte, 
« pour dorer la site!» », dieait-il ; mais te 
jeun® homme tefnitas eut la for«a da 
fuser.

— Je «ai» bien -âne J«»e 
séj’teusameïsi, âH-il ; n’&yœ» pas du œttra- 
g® à geulêssest. eay@a&- 
ment forts.

A la fin- dWetete, il ©artit don©, st Kadis, 
rendu® â M vie inondafeai. g® prépara de' 
son côté à des devoirs ^u» sérieux- œsj 
ceux qu’elle avait accomplis jusque-là. Elfe 
sut partager son temps de façon à eonsa’ 
crer chaque soir piuaienra heures à ses étu­
des, et cependant elle accomplit tons ses 
dévotes envers le monde avec te plus ri- 

Etassa plus 
ail et. vers

der cinquante lits■ d® plus ! . .... ... __ _________
Huit jours après, ta première pierre de idâss, H stètatt. si bta •rikæ^iâd 

Fhôpitai fut solennellement posée dan# oa que la penses j’nàe s^jaratio; 
terrain immense en partie plante d’arbre», .
don impérial ; et la princesse Roubine fut 
officieileaiônt déclarés fiancée à Daaitri Kor* 
zoL

J Après la premier brouhaha qui suivit les 
sansquoi n’importe - çboU. £ r..X7:., : :: ‘ ‘ 7 ■“*

.............  ■ Il n’y avait riea sur te pont, et d’ail- famination commença à es calmer ; on s’ô- 
leurs la flamme voltigeait déjà dans lea tait d’abord récrié sur la grandeur du sacn» 
agrès. Korzof se souvint qu’il avait de ta fiee, on se dit maintenant qu’il était abeur* 
poudre à bord. J *• “-!t

-- Au canot j crta-HL
Ses hommes y étaient déjà ; Ü y descen­

dit le dernier, laissa retomber te âïafne, rt 
/instant d’après", la légère embarea-Hon- s’éloigna à force de 
près de la forte- rames. Sur te fleuve, les autres bateaux 

■ qui s’étaient approchés pour lui porter se­
cours avaient reculé, comprenant le dan­
ger, et se tenaient à l’écart.

An moment où te canot abordait aux 
pieds de Nadia, qui .penchée en avant, 
cherchait à reconnaître son fiancé, la bar- «..».»», u^>
que et le yacht, toujours accolés, passèrent paratite de départ et dans les préoccupa­
nt! conserve devant eux. Avec te brait d’un lions multiples qu’occasionnait la vente des 
coup da canon, barrière du petit navire biens de Korsof- U ne s’était réservé qu’un® 
sauter pendant que l’avant s’enfonçait petite terre, d’un revenu mèdocre. -ara», di- 
grocieusement œmma un eygne qui sait-il, de ne pas perdre complèleinent l’ha- 
plonge. bitude da la propriété. Les fonds résultant

~ Votre joli navire 1 s’écria Roubine, * " ‘ *-
plein de regret

Kurzoî tarant déjà le bras de Nadia passé 
sous te sien le visage enflammé, te barbe 
et les ehevenx roussis, il paraissait à sa 
fiancée plus beau qu’un demi-dieu.

— Ôsê -vtRtlex-www 1 dit-il en riml ; il 
faut btsn gu® te bonheur se paya. Poly- 
crate a jeté une bague à la mer,. — nous y 
jalons nstea navire, — et not» gardons a©- 
i-tre ^freite. --------- — -----  -- . ,

Le lendemain, l'empereur ss fit présenter, grande œuvra des jeunes gens l’avenir le
Koî’zof. qu’il ennnaissait d» longue date, i plu* brillant . ■

„. fnre veux-tu pour ton yacht T toi dit-il, 1 Le sente ombra de ce tableau était le dê-rô0 moi qu» 
- - • |part prochain de Korzaf pour Paria, où Uj

fiançailles publiques de la jeune princesse,

de. Est-ce que Petersbourg ne comptait pas 
! assez d’hôpilaus ? Est-ce que tes docteurs 
manqueraient jamais ? On s avait qu’à re­
garder la fouie des étudiants pressée aus 
cours de la Faculté de médecine, peur s’as­
surer que les malades ne mourraient pas 
faute de médecins. Bref, après avoir exalté 
jusqu’aux nues le dévouement des fiancés, 
on les couvrit de ridicule, ainsi qu’un sage 
eût pa le prévoir.

Ils ne s’inquiétaient guère de tous ces 
bruits, absorbés qu’ils étaient dans les pré»

vers !e point dan- 
‘attaqua d'un être

de celte vente devaient, au fur et à mesura 
qu’ils rentreraient, servir à payer les dé­
penses de l’hôpital irnii -ant et être placés 
de façon à fournir des venue aussi avan- 

' munificence tamè- 
’ «lée. outre te don 

sse d’une somme 
; Is jeune fiancée 
recevoir d’autres 
dons pour la ton. 
prometteit à îs

tageus que possible, 
riaie s’était déjà m? 
du terrain, par la c 
annuelle très Imporl. 
avait déclaré ne voue 
cadeaux de noce que 1 
dation nouvelle, et tùirè

goureuse penslœMtè. L’hiver 
rapidement qo’elle ne s’y atte... 
le mois de juin, au moment de partir 
la campagne, elle alla fctire sa visite 
dteu aux eoaairuclioias déjà avancées 
l'hôpital

L’hiver avait arrêté pendant plusieurs 
mois les travaux de bâtisse, mais, dès tes 
premiers beaux jours, on avait mis à l’œu­
vra tant d’ouvrier», que l’énorme bûtimeni 
sortait de ferre littéralement à vue d’œi! 
Nadia fit le tour des travaux, s'avança sur 
toutes les plandwa qui servaient de pas;- 
ralles. visita les sous-sols et tes caves. e> 
mina tes travaux de canalisation pour L 
ménagement des eaux ; très experte dés- 
mais dans l’élude des plans, cite causa b 
guemenî avec rarefeftecte. et partit ei . 
te cœur gonflé d’une Jote orgueilleuse,

— Je n’y comprends rien, dæa»4 son 
re, ébahi ; ell's es remontre à t’arehit -- 
et alte cojœaft ta qusliM des brique» m’ x 
que i’enlrepî’vrTeu.F 1 Nadia, cst-ca dtetis. <>11 
,..A ^,«4, ?... tg Jgæjggÿ ?

{.4 s-trivre)



Uo peu de grâse pratique Quand viendront les heures plus douces... Bibelots nouveaux
jours d’hiver, madame, offrent cela de 
que, lions rëtehàu.t plus longue- 
et pltis1 Souvent au logis, ils nous y donnent des loisirs. Or, 

jyi ces ihunients non pas, 
certes, d’agréable pares­
se, niais de repos, reste­
rons-nous inactives 1 
Nous n'aurions garde ! 
Quelque aimable et utile 
occupation abrégera pour 
nous le cours des heures. 
Et; par exemple, nous 
nous plairons à préparer 
de nouvelles et fraîches 
parures.
. C’est sur ce thème char­
mant que je me suis dé­
cidée à aborder aujour­
d’hui, non sans quelque 
hésitation, je l’avoue, 
car en ce domaine la 
mode, n’a rien innové, du 
moins en ce qui concerne- 
formes et lignes.

Ne pourrions-nous, ce­
pendant, penser, au cours 
de cette brève causerie, à 
justifier , au moins le titre 
que j’ai tenu à lui donner? 
Car, en vérité, jamais le . 
besoin ne se fît mieux 
sentir’ en toutes choses 
de modèles dont je puisse 
dire à. la fois qu’ils sont 

créations

Les 
ban 
mens

...et lorsque libérée, enfin, Madame, du manteau : 
svelte, souple, légère, vous éprouverez vive joie à faire 
sous un ciel plus bleu, vos promenades ou vos courses, 
quel costume aimerez-vous porter ? Ce que, sans doute, 
et la mode et vos goûts, et. la raison conseillent. S’il 
est possible que tout cela soit pleinement d’accord.

Précisément, aujourd’hui, la mode préconise le tail­
leur, et jamais, peut-être, les couturiers n’en firent 
autant, et de si aimables.. D’autre part, le tailleur a d»

l’on préconise autre part, un mouvement légèrement 
cintré, plus bas. que la taille et qui, chez le couturier où 
cette idée a été mise à exécution, reste une des notes 
caractéristiques de ses créations.

Là, d’ailleurs, les lainages moelleux et souples, genre 
« zéblinés », les tissus « vigogne »,. et le kasha restent 
très en évidence. Et on les garnit pour les dernières 
heures d'hiver, ou les premières heures incertaines du 
printemps, de fourrures diverses. Les unes à long poil

pli du tailleur tel qu’il s’offre à nous, en son aspect le 
plus récent, tel modèle à jaquette longue et nette, en 
lainage marron mélangé de gris, avec filet marron. Dès 
boutons gris le complètent, avec l’amusant détail _des 
poches présentées par un double effet en superposition.

Et puisque j’en suis à parler nuances, je veux indi­
quer ici que si le noir reste toujours en très grande et 
très juste laveur, — car, je le veux dire une fois de plus, 
il habille s> bien — le'vert, outre le marron, dont j’ai

S’il est un des multiples domaines de hr 
mode en ses à-côtés où nos créateurs; noi. 
artistes, ne cessent de chercher, de créer des 
nouveautés exquises, n’est-ce pas celui du bi­
belot, des accessoires, de ces mille choses par 
quoi s’égaye ou se rehausse l’él.égar"* «émi­

' pratiques et gracieux.
?ï De là les deux créations 
- . croquées en ces lignes, 

. et qui s’efforcent pleihe- 
ment de, répondre à tous 
nus désirs; Voici donc, en 

premiet lieu; 'cette combinaison-pantalon 
:Biéiï faite' pour titre tout particulièrement ap- 
pr-éel'éè,-'car êlle: tient lieu eii même temps 
de- petit jupbïïi Ainsi est-elle des mieux com­
prises pour aller ave des toilettes modernes 

' sous lesquelles ' vous savez bien, chère lec- 
■■ irisé, que l’épaisseur des dessous doit être 

■rèduitenu- ihifiimum ; cependant que le jupon.
■■proprement dit n’est quasi plus , qu’un sou- 

■ venir. ’ "
Cette combinaison est faite de linon d’un 

mauve éteint; orné de dentelle légèrement 
«crée, le tout facile à conserver dans sa fraî­
cheur- première; grâce au léger apprêt d’un 
bon amidon de .riz. Après quoi voici la vraie 
«ombinaison-jupon -en crêpe, de chine rose 
pâle, rehaussé d’une large bordure d’un rose 
plus soutenu, ce qui donne à la partie plis­
sés un effet de deux tons dégradés. Je tiens 
ù faire' observer ici que pour produire cet . 
effet l’on peut unir deux crêpes de teinte dif­
férente, ou prendre du crêpe tel qu’il s’en 
fait, à partie plus; foncée.

Il ne me reste plus qu’à noter la.fleur bro- 
dée en silhouette près du décolleté, je veux 
dire esquissée par un simple, tracé, rappel 
du rose qui se. détache si.-bien,-sur le fond 
elair du modèle.

L'Etain repoussé
MOTIFS POSÉS EN APPLICATIONS
Ce genre" de travail orne fort agréablement 

Un vase de verre sombre, vert foncé ou bleu, 
eu mieux encore de nuance irisée. La forme 
de celui que je donne ici est très pratique 
pour la disposition des fleurs, mais on peut 
en trouver de différents, présentant le même 
intérêt.
.. Pour être sûrs de la quantité d’étain à em­
ployer, servez-vous, chers lecteurs, d'une 
bande de papier que vous couperez de la lar­
geur voulue, selon la dimension des motifs,

en laissant une marge d’au moins 1 centi­
mètre ug .ç.h^wj.ue .côté. Vous enrouisrez, cette, 
bandé en spirale autour du vase, api fie quoi 
vQps •apporterez cette mesure »ur la feuille 
d’étain; puis vous décalquerez les motifs.

Il faut se servir pour cet ouvrage d une 
feuille d-Èaain mince, sur laquelle on prati­
que lé nie l-lage en-dessus. Tous les dessins 
de la bai.de étant grossièrement r«pu tissés, 
vous ga.tiiscez .de pâte et de papier eollé tons 
Iss "n- ix et vous finissez avec .le ter a con­
tourner et le sertisseur. Après avoir soigneu­
sement sculpté votre bande, au lieu de faire 
un fond vous l’appliquez soigneusement sur 
la plaque de mârbre, et avec le tranchoir 
vous découpez nettement les motifs tout au- 
toui, en laissant une marge à peine percep­
tible.

Le dos de la bande étant enduit de séeotine 
(sans enlever la pâte et le papier collé), veus

la disposez en 'spiralé sur lé vase: L’applica­
tion se faisant en spirale, et-la bandé étant 
leetilisme; elle -rte devrait-;pas. en principe, 
adhérer uniformément à toute ta paroi du 
vase. .Mais l’énatn rosie ma.Irtai'te à l'extrême, 

i et .1 suffit d’unepression , de la main pour 
;• obtenir facileihéfitj»' torsion nécessaire Cette 

opération sera*'!, aù contraire, impossible 
nvw du' tSîifanJ beasèbup tr'op élastique.

quoi contenter les goûts nouveaux de la femme. Et la 
raison nous incite à comprendre sans peine, qu’entre 
la petite robe plus ou moins simple, fantaisiste, coquette 
et le trois pièces, aimable vêtement que l’on aime tou­
jours, il y a place pour le tailleur, ou bien purement 
courant, classique, ou bien ayant su se prêter à d’ori­
ginales recherches d’effets nouveaux, ainsi qu’on le peut 
voir en nos charmants modèles.

De ces vêtements de promenade, comme de voyage ou 
'de sport, je vous ai dit les grandes lignes essentielles. 
Et il n’est que de voir ici quelles gracieuses créations 
ont été faites ou prévues pour la demi-saison. On le 
conçoit, d'ailleurs ; ces créations, si on les compare à 
ce que nous portons à l’heure actuelle, offrent à tout 
le moins quelques changements de tissus sinon de colo­
ris, ainsi qu’il convient à l’époque de ce renouveau 
dont chaque jour nous rapproche.

Et voici que l’on semble, chez tel spécialiste du genre, 
de plus en plus revenir au petit tailleur du matin, net 
ét court ; au véritable tailleur en forme, cependant que

comme le renard, les autres tachetées, comme la civette, 
ou listrées en de jolis tons marron, comme le zoréno 
ou le labrador.

Mais, sans doute, conviendrait-il de donner tout 
d’abord les caractéristiques principales des tout récents 
tailleurs — ceux plutôt que nous porterons demain. Il 
en est donc qui, sur la petite jupe simple, étroite et 
courte, comporteront une j’aquette demi-longue, et il 
en est dont la jaquette longue et nette prend tout à fait 
allure de redingote, légèrement cintrée. Ces vêtements 
se font en lainages brouillés ; mélangés, quelquefois 
striés de légers dessins, très fondus toutefois, dans leur 
ensemble et en des tons où dominent le marron, chiné 
de gris, ou imperceptiblement tissé de rouille ou de 
rouge.

Le col en est d’ordinaire net, très tailleur, mais l’on 
fait aussi beaucoup le col châle, qu’un grand col châle 
en fourrure — facile à enlever plus tard — couvre pres­
que complètement avec, en ce cas, un rappel de là four­
rure en parements.

Aussi bien pourrait-on soumettre comme type accom-

dit la vogue, est apprécié par la femme, ainsi que le 
violet, très en vogue pour l’après-midi.

Tout ce que je viens d’écrire, ne le retrouve-t-on pas, 
au surplus, dans nos trois modèles, d’apparence bien 
distincte ?

En voici un, tout d’abord, fait de reps marron et .que 
garnit sobrement un galon dentelle plus cleûr. Sous le 
chapeau, en parfait accord, l’écharpe dé fourrure achève 
de donner à ce vêtement ùn cachet très chic.

Puis encore voici, création vraiment exquise, en 
kastia beige à longue jaquette, offrant même ornemen­
tation en haut des grandes poches et au col. La jupe 
en est agréablement plissée, et un nœud de ruban roiage 
s’harmonise avec la coiffure, et tout cela est fort joli

Pour ce dernier tailleur, il est d’une sobriété, d'une 
pureté de lignes fort, attirantes. Fait d’un lainage noir 
et blanc, il est garni de boutons blancs posés sur une 
bande assez étroite de reps rouge, dont un rappel menu 
souligne le bord des poches et le bas des manches. Est- 
ce assez sportif cela ? et fait.pour vous, plaire ? . .

PARISETTE.

Pôur vous, Monsieur
. Voici fies cols et des gants
Un détail qui n’est, certes, pas à dédaigner 

dans la toilette masculine est bien le col 1 Aus­
si chic que vous soyez, monsieur, vous com- 
unmiqærez au plus élégant eostume un air 
négligé si vous avez la mauvaise idée de por­
ter un col souple. Vite, faites-le rentrer dans 
l'ombre et... dans une boîte qui lui est desti­
née. Vous le retrouverez pour une partie de 
carrapagne ou d’auto, ou bien encore pour une 
réunion sportive ; mais qu’il soit baûhi désor­
mais de votre tenue de ville.

Nous vous donnons ici cinq modèles for­
mant la gamme utile pour accompagner les 
différents costumes. Voici d’abord, pour le 
veston, deux cols doubles et amidonnés, à 
pointes très allongées. Le troisième, assez 
bas et cependant très élégant, est bien fait

pour les cravates tricotées. Viennent pour ter­
miner deux eols cassés. Celui de gauche plus 
spécialement destine au smoking et à l’habit, 
taudis que son voisin, tout à fait « dernier 
cri », accompagnera jaquette, ou redingote.

Maie la mode exige aussi, monsieur, que 
vous choisissiez vos gants avec beaucoup de 
sofa. C’est ainsi que vous préférerez pour 
porter de façon courante des gants de peau 
tannée, havane foncée ou rougeâtre, et à 
larges coutures apparentes. Us se fermeront 
au moyen d'un gros bouton pression et, si 
vous êtes frileux, vous les choisirez fourrés.

A côté- du gant de daim gris clair réservé 
pour tes cérémonies, on porte avec la ja­
quette ou le veston noir le gant de afiaanois. 
Mais r.eiui-ci pour être impeccable doit se 
choisir en très belle qwedité.

Costume au tricot pour garçonnet
Comme il sera mignon votre joli bambin, madame, quand vous hli aurez tricoté ce 

chaud vêtement. Il sera à l'aise l’été, sur la plage ou à la campagne, et 11 pourra très 
bien le mettre aussi l’hiver sous un bon manteau.

Grâce aux explications. qui vont suivre, vous allez pouvoir le confectionner vous-même 
très facilement. Voyez plutôt :

Prenez trois aiguilles d’acier de sept millimètres de circonférence, trois cent cinquante 
grammes de laine six fils blanche 
et cent grammes de bleue ou toute 
autre couleur à votre choix

Pour la culotte, vous montez 84 
mailles en laine bleue sur vingt 
rangs de « côte fine », c’est-à-dire 
un point à. l’envers, un point à 
l’endroit. A. Prenez la laine blanche 
et tricotez toujours à l’endroit pen­
dant soixante-quinze rangs. Sur un 
côté vous faites les diminutions par 
quatorze rangs, ne comptant plus 
que : quatre-vingt-deux mailles, qua­
tre-vingt-un soixante-dix-neuf, soi­
xante-dix-sept, soixante-quinze, soi­
xante-douze, soixante-dix, soixante- 
neuf, soixante - huit, soixante - 
sept, quatre fois. Puis, du même 
côté, augmentez comme vous, avez 
diminué en faisant dix. rangs de 
deux fois soixante-huit, soixante- 
neuf, soixante-dix, soixante-douze, 
soixante-quinze, soixante-dix-sept, 
soixante-dix-neuf, quatre-vingt-un, 
quatre-vingt-deux mailles. , Travail­
lez soixante-quinze rangs encore. B. 
Changez la laine pour faire vingt 
rangs bleus en côte fine, ensuite, re­
prenez comme il est dit de A à B.

Démontez les mailles et fermez par 
lés coutures de côté et d’entre-jam­
bes. Au bord de chaque jambe, re­
levez cent cinq mailles sur trois ai­
guilles avec la laine bleue, pour 
faire, douze rangs de. côtes fines. 
Vous cousez la petite culotté une 
fois terminée sur une ceinture bou­
tonnée de chaque côté, que vous 
pourrez munir de bretelles êa'-tissu,
à moins que vous ne préfériez la boutonner sur tun petit gilet en tissu également.

La veste droite ee commence par les manched Montez avec lâ: laine blanche soixante- 
six mailles, travaillez à l’endroit pendant quatre-vingt-cinq rangs. Remontez soixante-douze 
mailles à droite et à gauche,.tricotez ces deux qent dix mailles sur trente rangs ; changez 
de laine ,et fqites la côte fine pendant vingt rapgs; Reprenez la laine blanche en mailles, 
à l’endroit pendant quinze rangs, vous obtenez f'àinsi le point mousse, b.'.ahc alterné de 
côtesbleues.. . ;

que chose d’imprévu, ou bien ce que noux 
connaissions déjà, prend physionomie toute- 
neuve.

Certes, tous n’ont pas même utilité, toute­
fois si les bibelots proprement dits sont moins 
nécessaires, en somme, que le sac et le gant,, 
ils. triomphent aussi à pareille heure. Au fait,, 
vous voyez ici des gants de Suède, à Vori- 
ginale manchette triangulaire, où s'incrus­
tait de petites fleurs dont la peau, d’une to­
nalité assez soutenue, se détache fort bien sur- 
ce fond assez clair.

Puis, voici un sac entièrement criblé de- 
perles, et qui offre un caractère d’originalité 
gentille par sa bordure, de petits motifs chi­
nois. Je n’essaierai pas de décrire à nouveau 
l’innombrable variété des sacs ; il n’est vi­
trine appelée à solliciter en ce domaine le- 
regard de la femme, où l’on n’en voie de tous 
les genres I Remarquons toutefois, que le sao 
rouge, après avoir triomphé, est bien sur son 
déclin.

Une boucle d’oreille, enfin, complète l’illus­
tration de ces lignes, elle est de forme inédite,, 
et nous présente au bout d’une chaîne menue, 
une clochette de métal finement ajouré et 
émaillé.

Tout cela nous amène à redire qu’à notre- 
époque de sobriété vestimentaire, les à-côtés 

i de la toilette féminine sont l’objfet dés plus- 
i aimables raffinements.

AMEUBLEMÜN1

Pensez aux dimensions de l'encolure' peur 
tes rangs du dos. Ils comptent : cent-un deux 
fois quatre-vingt-dix-neuf, deux fois quatre- 
vingt-dix-huit, quatre-vingt-dix-sept, quatre- 
vingt-seize, quatre fois quatre-vingt-quinze 
mailles ; puis sept rangs de quatre-vingt-qua­
torze mailles et vingt rangs de quatre-vingt- 
treize mailles en laine blanche et mailles 
fines. Augmentez avec sept rangs de quatre- 
vingt-quatorze mailles, quatre rangs de qua­
tre-vingt-quinze mailles, et des rangs de qua­
tre-vingt-seize, quatre-vingt-dix-sept, deux 
fois quatre-vingt-dix-huit, deux fois quatre- 
vingt-dix-neuf et cent une mailles. Remontez 
huit mailles au bout de celles du côté enco­
lure. Laissez là le travail, et reprenez le 
côté devant ; rabattez une maille au milieu 
et tricotez les cent-une mailles pendant vingt 
rangs. Changez de laine et faites dix rangs 
en côtes fines.

Vers le naut, rabattez vingt-quatre mailles 
et rçmontez-les au rang suivant, en même 
nombre, de façon à ouvrir le devant, et pra­
tiquez les deux revers indiqués sur le croquis 
ci-joint. Travaillez encore dix rangs bleus, 
puis vingt blancs. Réunissez les mailles du 
dos à celles du devant.

Grâce à notre croquis et à nos explications, 
vous allez sûrement, chère lectrice, vous met­
tre vite à l’œuvre, et bientôt vous serez dou­
blement heureuse de voir gambader votre 
Joyeux garçonnet dans ce Joli costume.

Jeux d’esprit
METAGRAMME

On le trouva jadis dans l'antique Ibérie 
Mêle, et devenant ville, il est en Italie.

MOTS CARRES SYLLABIQUES
Bien pauvre instrument de musique 
L’Arabe l’admire et la craint 
Et d’elle, souvent il se plaint 
Bien moins que foudre • ou fût, la chose est 

[véridique.
CHARADE

Crains de tomber dans mon premier 
Des maisons forment mon dernier 
Plage célèbre est mon entier.
Solutions des jeux d’esprit parus dans 

numéro précédent (n« 78) :
METAGRAMME

Joli - Poli 
. MOTS EN TRIANGLE

YVONNE <■ 
VIGIE 
OGRE 
NIE 
NE 
E

CHARADE
Cour Lande — Courlanâ® .

Divan-Bibï iothèqu e
Ce genre de meuble est fort pratique, mais- 

on ne peut l’adopter que dans de grandes piè­
ces, car il occupe pas maPde place. On peut- 
le mettre dans une entrée, dans un salon ou 
dans une bibliothèque.

Pour le modèle qui nous occupé aujouix 
d’hui, il s’agit d’abord de raccourcir le châs­
sis, sans toucher, toutefois, au dossier, de- 
façon à obtenir, à chaque bout, T’espacé né­

cessaire pour fixer à son dosqler^.eteàcsph- 
châssis, tes deux? petites tables que- nous- 
voyons ici. ï.;

Ces petits meubles sont composés de deux 
tables de nuit retournées, auxquelles on 
ajoute une étagère et une planchette. C’est 
vous le voyez, ami lecteur, une combinaison, 
fort simple et dont le résultat donne vrai­
ment satisfaction. En effet, en travaillant 
avec goût, vous obtiendrez un divan moderne 
et original.

Les tables de nuit devront être nettoyées au. 
papier de verre et passées ensuite au ripo- 
lin ; et sur cette couche parfaitement lisse,.

le

il vous sera facile de peindre à la main OU 
au pochoir des motifs de votre choix. Ce«- 
motifs pourront, à l’occasion, rappeler les- 
dessins du tissu dont vous tendez votre di­
van, mais il faudra, ici . comme en- toute au­
tre chose, vous inspirer des circonstances, 
de l’ensemble de la pièce dans laquelle vous 
placerez ce mêubte. - <1^

Sur les tablettes, vous placerez des-livres 
qui se trouveront de cette façon à\ portée-de 
votre main, lorsqu’il vous sera agréable - de 
vous reposer un instant, confortablement ins­
tallé sur ce siège moelleux. Pour éviter trop 
de monotonie, je vous conseile dé garnir 
certaines tablettes de jolis bibelots, parmi 
lesquels vous glisserez un vase où s’épanoui 
ront quelques fleurs naturelles, dont t 

^Charme jettera une note de vie et de gal(
lans la «^Aee.

bai.de


MARDI 27 JANVIER 1925
^ÆRÏSCENTO

f

i/ivvvvvwvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvxvvvvvvvt

DONNEZ-NOUS VOTRE ADRESSE

VOUS RECEVREZ NOS CATALOGUES
NOUS EXPEDIONS FRANCO DE PORT

ET D’EMBALLAGE POUR ACHAT DE 25 FR.
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les mig&z assortis ■ c '
Wist oomjjta^t et aia ^las bas pris

SERVIETTES nid d’abeilles, liteaux ronges, à franges, 45 x 70. La J douz. 
SERVIETTES tissu éponge blanc, liteaux rouges & franges, 50 x 78.

La demi-deuzaine .............................................................................................
MOUCHOIRS blancs ou couleur en pièce, toile coton de Rouen. La douz. 
MOUCHOIRS cotan blanc ourlets à jours, vignettes tissées couleur.........
TOILE lessivée, pur fil pour draps (.qualité garantie). 100c/m. 7,90, 110 c/m. 
BATISTE de coter pour lingerie, largeur 0 m. 80. La coupe de 10 mètres.. 
SHIRTING pour lingerie, (très benne q ualité), largeur 0 m. 80.

La coupe de 10 mètres.................................................................. ......... ...........
ESSUIE-VERRES rayures et encadrement rouges, qualité mi-fil, 60 x 85... 
LINGE DE TABLE ouvré, métis blanc des Vosges. Serviettes 65x80.

La douzaine ........................................... ..................................................
La nappe 160x160, 26 fr., 160x240...................... .............. ................. ..

COUVRE-LIT coton tricot qualité lourde ”*r franges, blanc et couleurs, 
190 x 230 .... . ..................................................................... . .......... . ................

Ci-dessous un aperçu de quelques prix extraits de notre Catalogue
12.50

25 »
16 50

1 .25
8.90

30 »

29 s 
39.50

Visitez nos Vitrïn

CALEÇONS pour Messieurs, zéphir supérieur, ceinture 3 boutons........... 
GILET flanelle blanche pure laine, peur Messieurs. Le 120 c/m..................
FAUX-COLS empesés, belle percale, f»rme mode. La pièce......................
BRETELLES caoutchouc soie, belle fantaisie, pattes tresse ou cordon....

1 -.50
11 »

1 .95
8.SO

Is®s Articles feas ppis es ëoBïiaHî Jamais satisfactîon9 boiss 
les avons ssshïs âe aos assortiments

CHEMISE beau cellular blanc, rayures satinées devant plis _________ _
CHEMISE BE NUIT shirting blanc, col rabattu garnie zéphir couleur. .J 
CHEMISE belle percale d’Alsace, peignée mousquetaire avec 2 cols souples 
PYJAMA peur Messieurs, très beau zéphir, rayures fantaisies................

17.50
17.30
25 »
2 9 »

CHEMISE shirting forme empire, Jours et guirlandes brodées
CHEMISE nansouk forme empire, bord tulle et motifs incrustés ........... .

La chemise de nuit assortie 27 fr. 50. La culotte assortie ........................
CHEMISE shirting forme ronde, bord feston, plastron brodé ............ 
CHEMISE shirting forme empire, jours fils tirés et broderie main ....... .

La culotte assortie ........................................................ . ........ .........................
BELLE CEINTURE, coutil satin sans laçage, caoutchouc dos et bouton­

nant de chaque côté, 4 jarretelles soie........................................................
TABLIERS joli satin, bavette et empiècement rond, tons mode................
BLOUSES lainette. taille longue, nouée sur les côtés, belles impressions 
COUSSINS ronds ou carrés, grosse toile grise, dessins sujets 45 c/m.......
CAMISOLE flanelle pure laine, forme ronde, bords feston main................
CABAS en toile grise, dessiné et peint, pour broderie raphia, échantillonné 

avec fourniture ...............................................................................................

6
17
15
11
12
12

90
50
50
90
90
90

Cor-rarez nos orlx et auaiPéF Demandez o© re

32
13
13

90
90

1.50
13.tO
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20 HEURES 20 HEURES

On demanda

avec

A CEDER sans demander les prix de la Raison

20.942.On demande

Demander sen ©-stelogu

VOUS LA DONNERA !!
Les belles eceaslons se trouvent !

LES MEILLEURES MACHINE

Herboristerie Moderne Démonstration

Roues Caoutchoutées
6, rue Félix-Faure, RE YERS

102,Rue de Paris, SAINT-DENIS (Seine)

TOUTES LES GRANSES MARQUES 
Vélos Wonder, Favor, Royal Tatarie, etc.

Spécialités F® K®
S8UBURE AUTOGENE

Etude de M" SOULAT, notairi 
ù Saint-Parize-le-Châtel

Rue de Trévise, PARIS.

Varices 
Ulcères 

Phlébites

VENTE SUR LICITATION
Le lundi 16 février 1925, en 

l’étude et par le ministère de M' 
COSTE, notaire à Auxerre.

6 rue, Saint-Louis Fogqhambault (Nièvre)* 
Téléph. 34, Reg. du C. C0/LO51

tèral, la paquet, 6 fr. 50.
re spécifique de la coæxti-

.ZKcjric'ULl'texirs :
A l’occasion du Conceurs Agricole de NEVERS du 30 Janvier au 

2 Février 1925:

Eczema
Psoriasis

• 4.22

865 Etudes de M' HEIDT, avoué’ 
et de M« COSTE, notaire 

à Auxerre.

où vous trouverez tout ce qui concerne le matériel et l'outillage 
agricole, avec les perfectionnements les plus modernes :

BANDAGES HERNIAIRES ET CEINTURES 
EN TOUS GENRES

S’adresser : au Cabinet L. 
NERAULT, 11, rue des Arènes, 
à Bourges. (1374).

GENS DE MAISON
On deœande

rue de Meuësse ’ NEVERS, Téléph. 2.58

BRABANTS BAJAC

SolnsjExtractlons sans ancuua Bsireup 
Pesé d'appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT 

Ouvert de neuf heures & six heures

Envoyer 12 fr 90 en timbres ou en mandat 
pour recevoir franco en colis discret et cacheté

D’UNE GRANDE PROPRIETE 
è Auxerre, route de Vallan, 
comprenant bâtiment d’habita- 
tiôn et d’exploitation, porche­
rie’ et vacherie, superficie 12 a 
76 c.

Mise à . prix, 60.000 francs.

Acné 
Herpès

UNE AUTRE PROPRIETE 
route de Vallan. comprenant 
bâtiments d’habitation et d’ex­
ploitation. superficie 56 a. 35 c. 

.Mise à prix, 15.000 francs.
ET 41 PIECES DS TERRE, 

VIGNE ET BOIS 
finage d’Auxerre

Mises a prix entre 5 et 2.000 fr. 
Total des mises à pris 75.320 fr.

Ces immeubles dépeadent de 
la communauté Travaux-Pal let.

S’adresser pour les renseigise- 
ments :

i" A M’ Louis HETDT, avoué 
ft Auxerre, rue Paul-Rert. 27

2° A M' Maurice FORESTIER 
avoué cô-licitant, place Saint- 
Etienne ;

3' A M° Pierre COSTE, notai­
re â Auxerre, rue du Temple, 
rédacteur et dépositaire du ca­
hier des charges. 20.783.

MOTEURS JAPY ” toutes puissanees

hôtel, campagne région.
10 ans. Aff. 60 quint, par 

Belle inst.
20.000. Gdes facilités

CHARIOT. Une paire ROUES 
de devant de chariot avec es­
sieux. Un TOMBEREAU. Une 
HERSE à 6 rateaux.

S'adr. à M. BERNARD, Ma- 
gny-Cours (Nièvre). 20.928

MAISON DE COMMERCE, en 
pleine prospérité dans ville »n- 
dustriBlle, DEMANDE EM­
PRUNT bien garanti de 20.000 
francs, à 8 •(, pour 5 ans, en 
vue d’extension. Références ds 
1" ordre.

Bureau du Journal.

M* PAILLAT, notaire, à 
demande CLERC 

ACTIF, pour actes courants et 
inventaires. 20.187

Etude de M- DUBOIS, 
notaire

à Saint-Benin-d’Azy (Nièvre).

S’adresser BAUDOT, gari 
Cercy-la-Taur. Tél. n* 6. 28.

ETALON de 4 ans, robe noi- 
I re, marqué pour la monte, et 
. un cheval hongre de 5 ans, 
très doux et bien dressés a 
tous les travaux.

S’adresser à M. GAULIER 
François, au Buisson. Rond,, 
par St-Benin-des-Bois (Nièvre).

20.778,

FERME d’environ 9 hectares, 
à affermer de suite aux envi­
rons de Nevers.

Bureau du journal. 20.922.

CHARRETIER culture et un 
peu de charrois, nourri ou non 
nourri, logement, jardin, etc.

Bureau du journal. 19.980

H®RTiG0L,TEÜR, — NEVERS

2 OUVRIERS BUCHERONS, 
travaux de plusieurs années. 
On fournirait nécessaire pour 
bâtir logement.

Bureau du journal. 19.981
On offre
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Publications : « PAms-t.entre ». Nevehs.

Le Secrétaire-Gérant ; G. Colliset.

CHEVAL de pur sang, 6 ans. 
sain et net, avec papiers, très 
doux, pouvant faire cheval de 
selle

S’adr. lieutenant CHAUS­
SON, 1" dragons, Moulins (Al­
lier). 21.000

Pierre SIBÂUO
Faubourg d’Allier. DECIZE

PETIT CLERC, présenté par 
ses parents est demandé à 
l’Etude de M- ROY, avoué.

REPRESENTANTS dans cha­
que départ, par importante 
maison articles bazars, confi­
serie, grosse vente. Ecr. CRE­
ATION PARISIENNES. 54 bis. 
rue des Panoyaux, Paris, (MT 

21.007

AGENTS MM. et D., pour ar­
ticle, vente facile, très rémuné- 
ratice, sans aléas, sans sur­
croît de travail.

BACRI. 191 rue du Faubourg 
Saint-Martin, Paris (10‘).

20.769.

Les oppositions devront être Bourges, 
faites, à peine de forclusion, r,r!” 
dans les dix jours de la pré­
sente insertion et seront, reçues 
à Saint-Parize-le-Châtel, en 
l’étude de M’ Sôulat, domicile 
élu par les parties.

Cette insertion est faite en 
renouvellement de celle parue 
clans le même journal, ù. la 
date du 18 janvier 1925.

Pour deuxième insertion : 
Signé : V. SOUT *T.

20.945.

Herboriste — Baadagiste — Orthopédiste 
ferEClALISTE JSâæHNIAJftfi

Médaille d’or — DiylômS de la Faculté de Médecine 
30-32, rue du Commgrce et plaça lincmi

MOTOS occasion et neuves, 
garanties, à liquider, quantité 
de VELOS bon état à très bas 
prix.

!... BALOUZAT, route de Ne. 
vers, à Sermoise (Nièvre).

20.994

Exposition de tout le matériel pour 
fermiers, ctaarrans, menuisiers, boulan­
gers, meuniers, garagistes, mécaniciens, 
usines, etc. Moteur à essence transportable 
et pouvant faire fonctionner simultané­
ment toute une installation de ferme sans 
transmissien.

Monte-charge pour sacs de farine et tout 
fardeau.

Pétrin mécanique nouveau modèle.
Scies à ruban circulaire, A bûche, à ta­

ble, etc.
Machines à bois, machines-outils.
Petit outillage mécanique et de précision’

10 CV. « Peugeot », 177 B. 
vendue avec garantie.

10 CV « Renault », Barfait 
étal.

12 CV. « Charron », bon état.
CASæÔN « Whfte », 5 tenues, 

très bon état, bonnes occasions

BONNE A TOUT FAIRE p»ur 
café-restaurent. vaisselle et 
service de table. 120 fr. par 
mais plus bourboires.

Bureau du journal. 20.993

VENTE SUR LICITATION
Le dimanche 8 février 1925, 

à 13 heures, à Treigny (Yonne), 
hôte] Berthier.

COUPES DE BOIS TAILLIS 
A VENDRE 

sur commissions cachetées 
A Saint-Benin-d’Azy, en l’é­

tude, le lundi 2 février 1925. à 
14 heures.

Ces coupes, situées & Limon, 
appartenant à la famille de 
SAINT-PHALLE. se composent 
chacune de 9 hect. 50 et il est 
fait abandon clans l’une de 34 
chênes et 21 zéros, et dans1 Bail 
l’autre de 20 chênes et 10 zé- mois, 
l’os. | Prix

S’adresser pour visiter à M. (à déb.) 
GABIOT, à Limon, et pour 
tous renseignements à M’ DU­
BOIS, notaire. 21.003

MENUISIERS, CHARRONS 
pour usine de Nevers. Bons sa. 
laires, travail assuré.

Bureau du journal. 20.966

Atitpuiobiles CITROEN sSg;
Æ. L.gCS£ F%, fflhaHÈaa-ea-Bazeis. Té!. 20

Mafeon Se c«»£»erc9 «tens 
l’Âllier demande CBs-S Mü- 
Kæ5 BT FDM’S
MMES, bonne rmraSIæ, bans 
appointements, logement et 
jardin accordés ; et ma bon et 
capable OUVRES TS1US®. 
susceptible de faire un bon 
centeeawfiTe. Écrire Ageæca 
Havas, Glermond-Ferrand, n” 
2.947, qui transmettra.

21.S0S

Etudes de
M° Louis HEIDT avoué, ài 

Auxerre, me Paul-Bert, 27 ;
Et de M- MEUNIER, notaire à 

Saint-Sauveur (Yonne).

EMPLOYE de bureau libéré 
du service militaire.
Bureau du journal. 20.861.

I®uife’ttiijpdmu fabricant ris U Séfiait HEWEHS 
ê R. G. NEVERS 435

AUTO-CAR ET AUTOSUS 
pour Excursions, Noces et Sociétés. 

CaHsiennage en tous œnres 
BEMENASSBÎOTTS

Atelier de Réparations

®î- .MARTIGNON, fabricant à Moulins-EngiL 
bert (Nièvre) a l’honneur d'informer sa nom­
breuse clientèle ainsi que lei intéressés qu’il 
exposera au concours de Nevers un lot de mues 
caoutchoutées-d’un fini irréproohgfele et de qua. 
lité supérieure.

Malgré la hausse, les prix actuels seront 
maintenus jusqu’à la fin du concours. Le meil- 
i-’- accueil est réservé à tous les visiteurs.

Fatarq. Agglomérés an&rac. 
sac. en* ferai. Affaire très sé­
rieuse, gras bénéf. assur., rech. 
eacore quelques 'capitslist. dé- 
slrt. s’y intéresser peste aimi- 
nfetr. réservé selon irwpartas- 
ce partisipat. 1” lettre Bte 
Bur. postal 9. Paris. 21.09

D’UNE MAISON 
à Meugnes, commune de Trei­
gny, avec dépendances, cour, 
jardin, verger, contenance 40 
ares environ.

Mise à prix : 8.500 francs 
5 Parcelles de terre 

vigne et bois 
communes de Treigny et Dam- 
pierre-sous-Bouhy.

Mises à prix : 25 fr., 40 fr., 
40 fr., 50 fr. et 100 fr.

S’adresser è MM. HEIDT et 
FOURIER, avoués à Auxerre, 
et à M" MEUNIER, notaire à 
Saint-Sauveur, dépositaire du 
cahier des charges. 20.478

Censeurs flgrieele de Revers
Place Carnot

TRIPLE-SEC 
fuchet 
fxquise li^ueuïMj

Digestive 1 
à base déranges 1

FAUCHEUSES-LIEUSES MACK-CORMICK’4 
auxquelles est adapté le nouvel OANT-TKAIN à une rouCi 
système “ C9MPÀâI-Ë@T£B " breveté S.G.D.G.

Peinture préparée, siccatifs, RIPOLIN 
Produits dtentretten

Poudre et liqueur GALLIA, contre les mata 
dies des volailles teho^—" - -

Tisane de lotis»® vie spécifique 
ti^inn. la boîte. 2 fr. 35 franco.

A CEDER 
CAFE AVEC SALLE 

DE CINEMA

Ceintures médicales pour toutes tes 
ptoses, chuta d’estomac, déplacement 

TjflftTin de re*0- grassasse, obésité, pour suites 
I i ! \ r \ d'opérations, etc,, éîsbttes spéciale. 
1 LJîJi lÛ 1116111 pour ci,squa C£>3- “ Pris» da
a mesures et esaayags à dotniciîa sur

demande.
Corsets pour toutes àéîirinatiias — Ortkopédis

Ps’ôittBôse — varices

A CEDER 
BOULANGERIE

à Saint-Pourcain
3a vieille maison qui à d«htïé du
travail sérieux). Voitures tous genres do 
6 à 15 H. P. vendues au ïaeiBesr gris, avve 
garantie d’Usine.

Agence pour i’Aïlier des AuiosnsbHes 
AMÎLGA'A. tous les raodèle® en tm^ssin.

Chirurgien dentiste de la Fatuité 
de médecine de Paris

2, f-iie ciaude-Tito, NEVERS
Successeur de M. AUMERLE

lion absolue de toutes iWFOltSS 

OEüTsJüES PERFEGTimEES

PLUS ^IHTES la moi
En vente chez tous les coiffeurs, parfumeurs, 

pharmaciens, herboristes, r’ands magasins.

et PAim^KÎE ROYALE

Le public connaît l’artério-sclérese et ses dangers 
de rupture d’une artère dans 1e cerveau, avec perte 
du langage et paralysie censéculive, mais v»us devez 
aussi en connaisre les premiers signes, peur vous 
soigner à temps : maux de tête, douleurs dans le des 
(inflammatisn du rein, néphrite), pesanteur dans les 
jambes, dant l’une au moins est souvent déjà atteinte 
de varices avérées et méconnues, tels sent les prin­
cipaux symptômes d’une mauvaise circulation du sang. 
Ne négligez pas non plus les autres stigmates arthri­
tiques : maladies de la peau (acnés, eczémas, éry­
thèmes, sycosis, prurigo, pssria is, etc.), douleurs 
musculo-artieiriaires, troubles digestifs plus ou moins 
accusés. Faites comme la signataire de qui émane ce 
précieux et irrécusable témoignage de reconnais­
sance, vous aussi, demandez immédiatement au 
Dépuratif tUÊSiSLET, puissant reclificateur du sang, 
la gmrison immédiate de vas maux et l’absolue 
tranquillité peur l’avenir :

Avant suivi le traitement par le Dépuratif 
RICHKLBT, je suis heureuæ de vous faire part de la 
guérison complète des ulcères variqueux qui me 
faisaient souffrir depuis plus de 15 ans. Tous mes 
ennuis proveviant aune mauvaise circulation ont 
également disparu, c’est une résurrection.

M. BaUDERIONNET, 
Camp Fournier, Bâtiment S, n" 2. Marseille.’

Le flacon: lOfr. 95 dans tentes les bonnes pharmacies. A défaut 
et pour rcnsei^aeiaéuts sur le traitement, écrira à L. HIEHELET, 
de Sedan, ê, rue de Belfe^ BAYONNE (Basses-Pyrénées).

..VENTE DE FONDS 
DE MARECHAL-FERRANT

DEUXIEME INSERTION
Suivant acte reçu par M’ 

Soulat. notaire à Saint-Parize-1 
le-Châtcl, le 11 janvier 1925,■ 
.enregistré à Saint-Pierre-le- 
Moûtier, le 15 janvier suivant. 
folio 116, n” 576, M. Ferdinand 
MIROT. ancien maréchal-fer­
rant, demeurant à Moiry, com­
mune de Saint-Parize-le-Châtel, 
a vendu à M. André DEVILLE, 
maréchal ferrant. demeurant 
ci-devant à La Chapelle-Hugon 

■(Cher), et actuellement à Moiry. 
le fonds de maréchal-ferrant 
précédemment exploité audit 
dieu de Moiry, comprenant : le 
nom commercial y attaché, la 
clientèle et l’achanladagè pou.. 
vant encore en dépendre, le 
matériel, l’outillage et les mar-| 
chandises servant ù son ex­
ploitation et le droit nu bail 
des lieux où il est exploité et 
de la maison à usage d’habila-1

au centre de ville de 8.000 hab 
sans concurrence, long bail, 
faculté d’acquérir immeuble. 
Nomhr. matériel. Gdes dépen­
dances.

Prix à débattre. Véritable oc­
casion.

S'adresser : Cabinet L. NE­
RAULT. 11, rue des Arènes, à 
Bourges. (1196).

Cerrespsaiitant P.-L-.M.
Route dé Nevers, GKATBAU-SglNON 
Service des Autobus Luzy et Corbigny 

Téléj’ffeaae 23

BON TABAC-COMPTOIR 
petite ville industr. Centre, 
principal passage. Bail 16 ans. 
Aff. int., beau logement.

Prix à débattre. Facilités.
Cause santé

S’adresser : Cabinet L. NE­
RAULT, 11, rue des Arènes à 
Bourges. (9371.

20.784

Peur teuî. ce qui concerna l’sutlllage 
a rl cele, M’ACHETES RIEN

ùiESElsSEMI-DIESEL ASTER


